mes 
tenue sons le 
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fois député pendant qu'il purgeait se 
peine. 11 avait été amnistié en 1923, 
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Le communisme se détruit lul- meme 
Quant au communisme, né en Rus- 
sie, In Russie le met déjà de côté. Le 


Wilkins et Eielson franchis-| Le comte Jacob-W. Hamil-| 
sent en heures 
milles, de Barrow, Alaska, 
à Green Harbor, Spitaberg 
New-York -— Le capitaine Géorge- 
H. Wilkins et le pilote Carl-Ben Hel- 
son viennent de voler, en vingt heures 
et demie entre Barrow, Alaska, et 
Green Harbor, Spitzberg, une distan- 
ce de 2,200 milles, au-dessus des ré- 
gions polaires. Les aviateurs ont sur- 
volé le ba: polaire à une distance 
de t centr milles de l'extrémité 
nord de lad terre. 
Le but des aviateurs était de recon- 
naitre les courants marins et de dé- 


Mme P.-E. Marchand a présidé cet- 
ton fera un stage comme te assemblée générale. Ele est la pré-| 
n de ferme avant de idente de ia Fédération des Femmes 
£'établir à son co dation de cette institution, il y a dix 
Montréäl — Le sol si fertile des ans. Les Femmes Canadiennes-Frau- 
plaines de l'Ouest n'a pas d'attraits | aises s'étaient unies sous la présiden- 
seulement pour les fermiers d'expé-|ce dé ume Marchand, dès le commen- 
rience des pays d'Europe, si l'on en, cement de la grande guerre, et ont 
juge par le fait que nombre de per- [fait preuve à cette époque d'un dé- 
sonnes, ayant occupé des situations] vouement et d'un zèle infatigables. 
élevées, ne dédaignent pas de venir La Fédération n'a obtenu sa charte 
au Canada pour embrasser la carrière officielle qu'au commencement de lan- 
de l'agriculture. Le comte Jacob-W. use 1918. 
Hamilton, de Suède, de passage aun ene 
bureaux de colonisation du Paciñque| Les semailles vont bon train 
Canadien à Montréal, a déclaré- qu'il 


DE LINDBERGH =. 


longtetnps de servir sous M. Bennett 
après } 


Québec — Le colonel Chafles-A.|minations contre le chef actuel. On I est temps de 


Le sénateur Haydon ajoute que 
Lindbergh a fait preuve d'une mar-] trouve que celui-ci n'est güère 


dans les écoles de Toronto, où l'on a 
dit que le communisme fleurissait, 
cette doctrine n'est guère connue que 
de nom, et encore. II n'y a pas, dans 
cette ville, d'autres écoles que les pu- 
bliques, excepté les écoles confession- 
nelles que les enfants fréquentent du- 
rant leurs heures libres. La commis- 
sion scolaire de Toronto ne s'occupe 


file”? mais il y a peut-être davantage, 
Depuis les vacances de Pâques, M. 
Hugh Guthrie n'a pas reparu en 


arriver à Québec à 6 h. 05. I appor- 
tait du sérum spécial pour les méde- 
eins qui traitaient l'a Floyd 


FE 
| 


l'exploit de 


couvrir de nouvelles terres. D'après 
un message envoyé au Dr Isalah 
Bowman, directeur de l'“ American 
Geographical Society of New York”, 
ils n'ont pas vu de terres neuves, mais 
Us ont volé durant les trois quarts de 
leur voyage au-dessus d'une région 


jusqu'ici inexp . 
r Tageblatt“ compare 


Le LL 

et de son compa- 
gnon à de Byrd et d'Amundsen: 
“Les deux de leur voyage, dit-il, 
se sont faits au- dessus d'un terrifoire 
indiqué par un espace en blanc sur la 
carte, Cette envolée de l'hé- 
misphère améri à V'hémisphère 

européen est sans parallèle.” 
DOs, Norvège, les nouvelles an- 
noncent que les Norvégiens sont très 
enthousiastes au sujet de l'exploit de 
Wilkins et de son compagnon, qui se 
trouvent actuellement à Green Har- 
bor. Leur avion n'est pas du tout en- 
dommagé et U a été laissé À Isfjord. 
Les aviateuru sont en bonne santé et 
us recevront tous les soins voulus des 
habitants, Ils se trouvent tout près 
de la mine Longyear Coal Mine”, où 


Cependant, si les aviateurs ne peu- 


Harbor, avant qu'un navire puisse ve 
nir les chercher. 


— 


venait fu Canada pour s'engager 
comme garçon de ferme et se livrer 
à la culture. Après un stage d'expé- 
rimentation de trois ou quatre mois, 
il se propose de faire l'acquisition 
d'une ferme. II ajouta qu'il ferait en- 
suite appel à quelques-uns de ses com- 
patriotes pour l'aider dans son en- 
treprise. 

“A vrai dire, je ne possède que 
deux qualités justifiant l'adoption de 
cette carrière, dit-il Je me suis déjà 
adonné à la culture dans le sud de la 
Suède, et deuxièmement, en qualité 
d'ex-officier de cavalerie de l'armée 
suédoise, je connais très bien la race 
chevaline. Naturellement, les notions 
que je possède sont plutôt rudimen- 
taires, et c'est pour cette raison que 
je m'engagerai tout d'abord comme 
garçon de ferme, quitte à m'établir à 
mon propre compte quelques mois 
après avoir tenté l'expérience.” 

Le comte Hamilton fera une tour- 
née transcontinentale, dans le but de 
se renseigner sur place de la partie 
du pays Convenant mieux au genre 
d'agriculture qu'il prétend entrepren- 
dre. II visitera ,des institutions et 
établissements agricoles comme le 
collège MacDonald, les fermes d'éle- 
vage de troupeaux des cantons de 
l'Est, la vallée d. lis, le collège 
d'agriculture de Winnipeg. les unfver- 
sités et collèges d'agriculture de Sas- 
katoon et d'Edmonton, la ferme du 
Pacifique Canadien à Strathmore et 


L'hon. Albert Prétontaine, minis- 
tre dé l'agriculture, déclarait la se- 
maine dernière que 85 pour cent des 
semailles de blé étaient terminées 
dans là partie sud du Manitoba à l'est 
de la rivière Rouge. La tempéra- 
ture favorable a permis aux fermiers 
dans toutes les parties de la province 
de se mettre au travail et les semailles 
sont maintenant générales partout. 
D'après les rapports reçus par le dé- 
partement, il y & abondance d'humi- 
dité et lés conditions, en général, sont 
satisraisantés, 

—— —ͤ—̃ä ͤ 


Daignault condamné en | 
Cour Suprême 


Providence, R. I. — La Cour Su- 
prême a donné sa décision dans Paf- 
faire des poursuites contre les corpo- 
rations paroissiales. 

Ces décisions sont défavorables à 
Mtre ŒEilphège Daignault en tous 
points, et l'autorité de l'Eglise est 
maintenue. :. , 

La Cour Suprême a décidé, après 
mûre étude des faits, que l'Eglise ca- 
tholique signifiait l'Eglise universelle 
et non pas la paroisse. 


La vente des liqueurs en 
Saskatch 


même pas du tout du communisme, 
Dans le Manitoba, c'est la même cho- 
se et dans la Saskatchewan aussi. 
Le communisme chez les ouvriers ? 
U est vrai qu'en 1920 deux 
de la “One Big Union“ ont représenté 
leur organisation à Moscou. Mais la 
question est de savoir quelles sont les 
relations entre ceux qui gouvernent 


à l'occasion des soldats admirables. 


° 0 — . - 2 
M. Jean Désy à la conféren- 
oo des droits d'auteurs 


Chambre, Déjà auparavant il avait 
pris l'habitude de s’absenter souvent. 
Officiellement, on le porte 
mais on entend dire par 

Ça n'est là qu'un moyen dont on 


Bennett, à l'hôpital Jeffery 
Peu après être arrivé à Québec, 
sur les Plames d'Abraham, Lindbergh 
s'est rendu à l'hôpital où son compa- 
gnon de voyage, M. Thomas Apple- 
gatee, représentant de l'Institut Rock- 
teller, l'avait précédé avec le sérum 
et trois souris blanches qui devaient 
servir aux expériences préliminaires. 
Dans les conditions où elle a été 
accomplie, cette envolée de Lindbergh | 
de New-York à Québec constitue un n'nvait pas parlé en public 
nouvel exploit qui peut figurer avec 
celui du voyage de New-York à Paris. 
Les médecins qui traitaient Ben- 
nett avaient téléphoné à New-York 
pour, avoir du sérum spécial pour le 
genre de pneumonie à traiter. Lind- 
bergh accepta d' aller porter le remède 
à son camarade Bennett. 
Lorsqu'il partit à bord d'un aéro- 
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utres institutions du genre Ottawa — M. Jean Désy, 
Les aviateurs du Bremen à . Ie L- ou: 8 furent de 82.443, 880.68. Pour l'exer- Dm 3 8000 conseiller 
rk et à W La r cice précédent, les bénéfices avaient M des affaires 
New To ashington fête des arbres le 7 mai 46 % 52,114,866.24. * pose ga ns Nr 1 


La fete des arbres est fixée au lundi 
T mai. Tous les corps münicipaux, 
.religieux et scolaires sont invités à 


New-York — Les aviateurs du 
Bremen“, partis de l'Ile Verte sur 
l'aéroplane de secours Ford, se sont 


rendus à New-York et de là à Wash-| Promouvoir ce jour-là la cause de la | 09228 contre les autres 88,684,442. 32. canadien à Paris, Il représen- 
« ington, où ils sont allés rendre un Plantation et de l'entretien des arbres. , N 
dernier hommage à Floyd Bennett, — Qu—— PS RS LEE Re de ES ee 
enterré vendredi. . De retour à New- MONTREAL, — Presque toutes Jaw, a été pendu jeudi matin pour le internationale du d'auteur 
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v ache — Ce . 


a pour travailler au rapatrie- 
des Canadiens français aux 
Um. 

iministere swalt promis à l'évé- 


seraient aussi engagés pour recruter 
des immigrants dans la métropole. 
‘On à Subééquémment informé l'évé- 
que Lloyd que lon ne disposait pas 
de l'argent nécessaire pour cela. Le 
Révérend Burn dit que l'évêque s'est 
se veriait pas 
pus du ministre mals de son sous- 
el M. Egan. 

Le Reverend Hurd de qu'il est: in- 
formé que des prêtres canadiens-fran- 
gals ont été <ugagés pour non pus 

rier des Canadiens francais des 
Elats-Unis mals pour diriger les Ca: 
tadiens français de 88882 vers 
J'ouést du Canada 
M. Fôrke intervient pour ere qu'il 
N'est \äispénsé des services de ces 
Agents. N ajoute qu'il n'y a rien pour 
‘démontrer’ que ces prétrés s'oceu- 
Palent d'établir dans l'Ouést des gens 
lle lu province de Québec. 

Men à jamais U 

l Après la séünée, le Révérend Burd 
à admis à un journalisté qu’il ne con- 
naît pas les Canadiens français et 
‘Qu'il Ha jamals eu l'occasion d'en ren- 
contrer. Comme M. Robert Forke, 
ministre de l''‘umigration, était pré- 
rent à l'entrevue, fl & pris parti pour 
les ‘Canadiens francais et défeñdu les 


-] mi 


Plus 4 e de Nat 


Rome — Le salut 
désormais passé dans 
remplacera définit} 
la poignée de mains 
de conscience 

re au parfait caractère fasciste... 
Ainsi a décidé une. circulaire 
tés 


à la romaine, 
les roeurs, 
vement, en Italie, 
qui démontre 

r et 


un 
état 
trai 

en x 
adressée par le président des organi- 
sations Balilla aux présidents de co- 
provinciaux, qui groupent l'ini- 
mense majorité de la jeunesse ita- 
Henne. Cette circulaire ajoute, non 
sans raison d'ailleurs, que des consi- 
renoncer à cette habitude, qui est 
véhicule de tous genres d'infections”. 
———— — 

Wrangel vient de mourir à 
Bruxelles 

Bruxelles — Le baron Peter Wran- 
gel, le dernier espoir des Russes 
Blancs, dont les Bolchevistes ont 
chassé l'armée dans la région de la 
Mer Noire ii y à sept ans, est mort 
mercredi matin à l'âge de 50 ans. 

Le baron Wrangel s'était distingu 
durant la guerre et il avait gaÿné le 
grade de capitaine. Plus tard, lors- 
que les bolchévistes prirent la direc- 
tion des affaires, il lutta contre ce 
régime. II organtsa une révolution 
dont fl ne tarda pas à devetir l'âme 
dirigeante. Son armée subit des re- 
vers successifs qui le forcèrent à 
s'exiler. II avait perdu sa femme et 
toute sa fortune lorsqu'un yatch qui 
le transportait fut coulé accidentel- 
lement par un navire anglais. 


La traversée de l' Atlantique 
à là rame 


Lisbonne Le capitaine Franz Ro- 
mer, qui se propose de traverser At- 
Jantique, à la rame, dans un canot de 
20 pieds de long, a repris son voyage 
pour New-York. 

Le capitaine Romer, âgé de 29 ans, 
officier de paquebot allemand, a quitté 
Lisbohne le 30 mars, mais le mauvais 
temps l'a obligé à s'arrêter à Sagres, 
point situé le plus au sud-ouest de 
l'Europe. 


on bateau est couvert de toile ra — Les amis dé M AA; 


caoutchoutée, et il emporte 590 livres 
de conserves et 559 gallons d'eau po- 
table, II compte dormir le jour et 
ramer 37 milles par nuit. 
—— — 


Le roi George est excellent 


Lulworth, Dorset, Angleterre — On 


sait que le roi Grorge est un excel- 
lent tireur, mais on re connaissait 


pas ses talents d'artilleur, Le souve-|! 


rain assistait aux manoeuvres & un 
corps de chars d'assaut dont il est 
colonel en chef. Tout à coup, 
vit échanger son câsque de f. 
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II sera impossible de récons- 
truire Corinthe 


n 

Atliènes, — La ville de Corinthe, 
dévastée ces jours derniers par des 
tremblements de terre, a été secauée 
Par, deux nouveau chocs , sismiques 
et les Corinthiens ont dû chercher re- 
fuge ailleurs. F 

Quatre ministres grecs se sont ren- 
dus dans la région: dévastée: et en 
revenant ont déclaré que la: ville était 
tellement, dévastée, qu'il allait être 
impossible de la reconstruire, La re- 
construction sur le même site est im- 
praticgble, surtout du fait que c'est 
æ seconde fois en 70 ans que la ville 
est, détruite. 

Les dommages sont estimés à 8780 
000. Les pertes de vie se chiffrent 
à 13. 


Briand, antes des Affaires étian- 
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8 3 ve Jet 
Lr Fe avec gu, une famille de 16 enfants. qu'il faut W P #A 
Vous comprenez, monsieur l'agent, qu'on peut pas dangers les, 171 
beaucoup sur une petite terre avec une famille aussi nombreuse. dust veu Uttar, ur- | française pres 
C'est pourtant pas la faute de ma femme, ni de ja mienne. On. ef Keb ‘test re 
menu tant qu'on a pu, mais que voulez-vous, quand on alprend pes, À Ottawa. ; 04 des Jen. ou des 
tant de bouches à nourrir. . f SU y à. ber une aire F4 


le 
parents, des amis? 


— Ben, j'vous dirai que j'ai des parents dans l'Ouest ra 


que £'est ben éloigné. C'est un 


* par la du temps de Monseigneur brovencher. II y 
mglemps de ça. Mon grand-père nous disait que son frère 
était venu se_promener une fois, et qu'il leur avait raconté que 
dans l'Ouest il n'y avait qué des Sauvages ei- des Canayens. 
Mais c'est pas à la place où sont mes cousins qu'op voudrail 
aller, c'est à une autre place qu'on nomme Saint-Paul des Métis, 


ns l'Alberla, à ce qu'on m'a 


Par là qui leur disent qu'on s’établira facilement dans la région, 
r- D'où venez-yous? demanda l'agent. 
L'homme se gratta le menton, puis répondit: 
— De .Saint-Jean-Port-Joli, 


gens rendus aux Etats. 


— Est-ce que vous arrivez de là, des Etats-Unis? 
_— Non, Monsieur, j'ai toujours resté sur ma terre. 
— Comme ça, s'assura l'agent, vous n'avez jamais déserté 


votre, pays? 
Au mot “déserté”, l'homme 
se fâcher. 


dans l'Ouest. 


— Je le regrette beaucoup, reprit l'agent, mais il m'est 
impossible de vous accorder ce que vous demandez. Ces faveurs 
sont réservées pour les étrangers ou pour ceux qui du moins 


ont déserté leur pays. 


Si vous étiez un étranger, continua-t-il, partant de Londres 
ou de Liverpool, Angleterre, vous pourriez avoir des billets de 
faveur vous permettant de faire le voyage jusqu'à Saint-Paul, 
en Alberta, pour 527.50; vos enfants de moins de 18 ans n'au— 


raient rien à payer pour leur 


étiez un déserteur, vous pourriez avoir quelques faveurs. Vous 
seriez moins favorisé qu'un parfait étranger, mais vous gagne: 
Ainsi vous pourriez, de Montréal, vous 
rendre à Saint-Paul, Alberta, pour 527.25, et vos enfants paie— 
raient, ceux de 5 à 12 ans, 13.65. Mais comme vous n'êtes pas 
un déserteur, que vous avez toujours demeuré dans votre pays, 
vous aurez à payer de Québec à Saint-Paul, Alberta, #81.00 


riez quelque chose. 


pour chaque personne de votre 
de 5 à 12 aus paieront $10.50. 


L'homme crut que l'agent voulait se moquer de lui. 


Vous me dites ça pour 


peut pas être, Ca serait trop bête, 
autres, des Canayens, on ne pourrait pas s'établir chez nous. 
Car il n'en coûterajit mille piastres de passage 
seulement pour m'établjir chez nous avec ma famille, tandis 
que” pour aller aux Etats ça coûle bon marché. N'est-ce pas 


au Canadu. 


que c'était pour mr'étriver, que 
1 4 l 


— Je n'ai pas la moindre idée de vous faire étriver, c'est 
bien là le reglement. J'admets que ce n'est pas très avantugeux 
pour une grosse famille de terriens, nés Canadiens pour des 
génératious el voulant rester au pays, mais je n'ai pas le pou- 
voir de changes des règlements. 

Lhabitant, ahuri, quitta le bureau des colonisateurs sans 
avoir compris pourquoi on le punit, lui, par un taux de trans- 
port élevé, prohibitif, lui père d'une grosse famille de terriens. 
s’il veut s'établir dans son pays, tandis qu'on clame partout 
qu'il nous faut plus de population agricole dans notre pays. 
qu'on encourage si fortement les étrangers à venir s'y établir, 
qu'on leur accorde des taux de faveur entremélés d'autres 
faveurs, qu'on accorde aussi des taux de transports spéciaux 
pour les déserteurs: toutes gens moins qualifiés que lui pour 
truvailler au défrichement du pays. # ‘ 

Quélques semaines plus lard, il y axait encan chez notre 


habilant. 


Si vous désirez lui écrire, adressez à Greenville, New 


Hampshire. 
o 


Le radio au service de 
l'apostolat 

Depuis à: jour de l'an, le P. Walsh. 
curé de Saint-Vincent de Paul de Den- 
ver (Etats-Unis), fait le catéchisme 
par T. S. F. à ses élèves de l'école 
catholique, et même à de nombreux 
enfents du Colorada et des Etats voi- 
sins Le jeune auditohe écoute l'ex- 
plication en suiyant le texte sur un 


rends votre position, répondit l'agent, mais où 


dans l'Ouest canadien? Avez-vous là-bas des — mot de prot 
W e bornent à accomplir 
Nag ur 4 — religieux conformément 
r mon > qu’ poux 5 
e de grand-père qu'es te 8 . 
lars“ ; on n’en est 
! 1 dessus, on me En 
vinces de l'Onest un grand nombre de | tion qu'ils LA 
centres exclusivement canadiens-fran- re les mandats 
cais où je français est la langue cou-| Fair “business”. 


Mais il n'en fut rien. 
E Mais non, Monsieur, j'ai toujours" travaillé chez nous, 
au Canada, et mes seize enfants aussi, Je suis venu pour avoir 
un billet à réduction pour aller s'établir sur des terres neuves 


‘|Hyacinthe-M, Reid, GP. Les deux 


8, F. élargit les églises et mulliplie|a été nommé 
les 


dit. Mes garçons ont des amis 


la paroisse où il y a tant de 


question à tous: le public français 

devrait-il pas voir à changer cet état 

de choses? ' y a de la mauvaise 

Le Congrès franco-ontarien 
et le Souverain Pontife 


Le congrès franco-ontarien a obié- 
nu, ainsi que nous l'avons déjà dit, un 
succès très considérable. II a été ho- 
noré de la présence et de la collabo- 
ration de S. E. le cardinal Rouleau, 
de NN. SS. Forbes, Béliveau, Rhéau- 
me, Charlebois et Halle. II vient de 
recevôir de Sa Sainteté Pie XI le plus 2 
magnifique couronnement. + 

Dès l'ouverture du congrès, les 
pères de famille franco-ontariens 
avaient tenu à adresser à Sa Sainteté 
l'hommage de leur respect et de leur 
soumission. Ils avaient, par l'entre- 
mise de S. G. Mgr l’Archevêque d'Ot- 
tawa et de leur président, M. le séna- 
teur Belcourt, adressé à Rome la dé- 
poche suivante: N 


sursauta, On eût dit qu’il allaj“ 
II répondit tout simplement: 
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à 


4 


qu’il imposerait et. 


f 


| 
| 


au parlement fédéral 
et que lui-même , par 
court, s'il peut être tra a 
de ne plus être au premier plan 

politique active, s'en tient à sa déci- 
sion de restér à l'écart jusqu À 
M. Bennett ait démontré 


nium, on pourra bientôt ouvrir les 
portes... sans ouvrir la bouche! 
Le séjéniym est, en effet, un métal 
très sensible À J'act de 18 
Sous son influence, il peut s’allonger, 
couper où tal un circuit, créer u 
effets mécaniques au gré d'un cons- 
tructeur. N 
Un ingénieur anglais vient d'utili- 
ser cette particularité: il a dessiné une 
serrure de garage telle que si on 
allume devant elle les phares d'une 


transport. Si, au moins, vous 


C'est un excellent colon parce qu'il 
réussira dans les conditions les plus 
pénibles. 3 

La fortune n'a pas gâté le Ruthène. | 
Dans sa patrie, — qu'il fut de l Gali 
cie russe qu de la Galicie autrichien- 


Ottawa, 17 avril. 
Les pères de famille franco-onta- 
rfens réunis, ici, en congrès, avec 
leurs évêques, leur clergé, prient 
Votre Sainteté d'agréer hommage, 
respect, soumission, 


+ 


DE EST 


© D'où sorti? | 
Le Devoir (Georges Pelletier): 


k (Si . FORBES, automobile, la porte s'ouvre aussitôt —— un pasteur protestant de la 
famille de plus de 12 ans; ceux ÿI„ et commence à rouler gur ves gonds. Mora y del Rio avait été | katchewan du nom de Burd, ent jé 
N.-A. BELCOURT, Exils il y a huit mois pour n dans un comité aire, a 
Sénateur, président. I. 1 FR Le froid des hivers de l'Ouest ns 1% 2 g Ottawa, a tout net classé les n-. 
b l . automobile au désert décourage pas. Il ne l'effraye même à diens français de sa province 85 
rire, Monsicur l'agent. Ca ne 1 es f — pes. tre au l'élément étranger au pays. Pi à 
Ca voudrait dire que nous ECC Bédouins d aujourd'hui ont des Le Ruthène n'était préparé à la — députés de langue ‘ae 
taire d'Etat, au nom du Souyerain 9 5 . x le à 1 
Pontife, a répondu par ce télégramme | mobiles: au moins ceux des gran- | grande culture. II a dû se livrer 4 Sn Antonio, Texes — Mgr l'arche-| testé, — ce qui les honore. I 6 10 


des et puissantes tribus. Ils en appré- 
cient les avantages pour les rapides 
communications, pour la recherche 
des points d'eau et surtout pour la 
chasse à la gazelle et au habara“ de fermiers ruthènes comptent parmi 
(outarde du désert).. Car le Bédouin les plus riches de l'Ouest. < 
est chasseur né; il n'y a pas de gi-| Et pourtant il n'y a qu'un quart de 
bier qu'il ne poursuive par tous les | siècle que débarquaient chez nous les tres prelats par le 


moyens, voire à coups de pierres. premiers de ces immigrants. 
La chasse en auto pécessite un ter-“ Le Ruthène des villes offre un pro- mettre aux lois arbitraires promul- 


la petite culture et débuter modeste- 
ment. Ce fut la clé de son succès. 


à l'hommage des Franco-Ontariens: mis or um Mag À qe n'a jam … 4 
rencon gens notre race et. 
qu'il n'en connaît pas. 1 

D'où sort ce M. Burd? Dune pr 
vince canadienne où les 


# 


Rome, 20 avril 1928. 
A S. G. Mgr G. Forbes, 
Archevêque d'Ottawa. 
‘Particulièrement sensible hom- 
mages, vénération filiale, respec- 
tueuse soumission par pères famil- 
les ontariens réunis en congrès avec 
pasteurs respectifs. 


vous disiez cela? 


Le Saint-Père remercie et envoie rain prop N c'est-à-dire non acci- bleme plus inquiétant. La terre ne Fuser par le gouv ve 1 xinefal, M. Turgeon, aujourd'hui © 
de coeur aux corigressistes et leurs dente. où l'on puisse foncer à 90 ou Ta pas défendu contre la propagande N er 
familles bénédiction apostolique. 4 te falt d. Pleure. À ce train, | communiste. Il an 2 été, pour blen 2 le An à s'occuper de ces ouallle, wen. 00 est iastrut es M. Bad, 

(Signé) GASPARRI n 4 vite fait de décimer un troupeau | dire, presque saturé. ar à fait la pré | 
de gazelles, renommées c2pendant Le Ruthène est un passionné de lec- „ 
La dépêche est arrivée trop tard Pur leur agilité. E. zu s'agit q un ture à un point qui étonne. II dé- bientôt trois 
pour être lue au congrès: mais cha- troupeau d'autruches, les chasseurs de ce qu'est 
que congressiste en prendra connais- | Arm Parfois le iure de capturer de chez 
a les plus jeunes à la course et de les 


sance par la presse et en remerciera 
filialement le Souverain Pontife. 
———[—U— 


Berlin- Paris. Berlin en flacre 


Un vieux cocher de fiacre berlinois, 
Walter Hartmann, rencontre -récem- 
ment sur la grand'route de Potsdam 
amazone française Mile Dorange, qui 
touchait au terme de son raid aris- 
Berlin. II luj promit, dès les beaux 
jours venus, de lui rendre. visite, à 
Paris dans son vieil équipage. Walter 
Hartmant tient parole. Ayant endos- 
sé sa capote de gala bleu marine et 
coiffé de son couvre-chef en toile ei- 
rée, il est parti, aux accents d'une 
fanfare spécialement réunis, et suivi 
par d'innombrables taxis et automobi- 
les qui lui firent un brin de conduite. 

Le hace numéro 120, qui passera 
par Hanovre, Cologne, Metz et Nan- 
ey. avant de faire à Paris son entrée 
triomphale, a arboré en proue les cou- 
leurs de la République allemande: 
noir, rouge et or. 


ramener vivantes au campement. 
—ä——1ꝓę9ů— 


Vivre sur un volcan 


L'expression Vivre sur an volcan”, 
déclare le New Tork Herald“, va ces- 
ser d'être “figurée”, dès que les fas- 
cistes auront terminé J'aménagement, 
ou, i vous préférez, le lotissement des 
pentes de l'Etna. 

Sur ce cone volcanique, dont la 
base est un immense verger d'oran- 
gers et de citronniers, ils construisent 
une large route, qui montera jusqu'au 
cratère, et tout le long de iaquelle 
pousseront comme par miracle pala- 
ces et villas somptueux. 

On compte attirer 1à des Américains 
en mal d'héliothérapie. II s'y trouve 
déjà, comme on sait, une villa britan- 


UN TEMOIN. 


au Japon 


Saint-Hyacinthe — Le R. P. André 
Dumas, OP. a été définitivement 
choisi comme fondateur de la nouvelle 
mission dominicaine au Japon, dans 
le diocèse d'Hakodaté, Le Pere Du- 
mas est un enfant de Saint-Hyacin- 
the et un ancien élève du séminaire 
de notre ville, UI sera secondé, dans 
ses travaux apostaliques, par le R. P. 


missionnaires viennent de partir pour — —öFZ—— — — 
V. wer. d'où ils #' ueront à . 
. — Plus fort qu'Ali-Baba 
5 2 — Au- nale p'avait qu'un mot 4 dire ro 
ONDE r Wällism Clarke|pour qu'immédiatement s'ouvrit gurés le 28 avril. contrat 
t corimissaire bri- ‘ 2 * 


NL en 25 24 


pfl. 


Me la Rivière à la Paix. Le soir 
‘18. juillet-—Saint-Albert. Pèlerina- 
au tombeau de Mgr Grandin, l'un 


8, paysages des Rocheuses. Ar- 
rêts au Mont Robson, le plus haut pic 
de la chaine des Rocheuses Canadien- 

nes, aux cataractes Pyramides dont 
lewbrun vient tomber sur le train, 
aux portes de l'enfer”, au lac Moose 

. qui évoque si bien le fameux lac de 

Briens, en Sulsse, etc. 

14 juillet — Vancouver, la reine du 

De Vancouver les touristes 

pourront visiter Victoria, son magni- 

fique parlement et ses jardins enfouis, 

imat que Seattle, bâtie en amphithéa- 
tre sur le bord du Pacifique. 

18 juillet-—Départ le soir de Van- 
couver. 

16 juiilet—Jasper. Arrêt à Jasper 
Park Lodge sur le bord du lac Beau- 
vert. Promenade à cheval dans la 
montagne, en automobile au Mont 
Edith Cavell, au lac Pyramide, à la 
&oïge Maligne, vote. } 

17 juillet.— Edmonton et Saskatoon. 
18 Juillet 8. 

19 juillet. asing, Ont. 
site de la ferme expérimentale. 

- soir à Cochrane. 


Vi- 
Le 


Ala, Robert et Henry, mis au courant, 
auraient transporté le corps dans une 
brouette à une meule de paille située 
à un quart de mille et y auraient mis 
le feu. L'opération n'ayant pas réus- 
si à leur gré, les restes avaient été 
ramenés à la maison et complètement 
brûlés dans la fournaise. 

La disparition du capitaine Day 
n'avait excité aucune Curiosité extra- 
ordinaire, la famille résidant: dans une 
localité isolée. Au printemps de 1027 


la mère mourut. Le fils aîné, Robert, 


qui passe pour faible d'esprit, se mit 
à parier trop librement dans un mo- 
ment d'oubli et ses propos éveillèrent 
des soupçons. La police fit une en- 
quête qui aboutit à l'arrestation des 
trois frères. Ils sont actuellement à 
la prison provinciale de Prince-Albert. 
De ꝛ—ö 


Blériot fils tentera le raid 
Paris-New-York 


Mexico — A l'occasion de l'inaugu- 
ration de ses nouveaux locaux, Ex- 
celsior“ de Mexico a donné une bril- 
lante réception, à laquelle assistaient 
de nombreuses personnalités et des 
journalistes compatriotes, qui lui ont 
souhaité succès et longévité. :.M. Blé- 
riot fils a déclaré qu'il avait l'inten- 
tion de tenter le raid Paris-New- 
York, en automne prochain. 

———j— 

PARIS — Francois de Curel, écri- 


| vain et auteur dramatique, membre 


20 juillet —Le matin, messe à la de l'Académie française, est mort. Il 
gfôtte des martyrs canadiens à Oril-| était âgé de 74 ans. 


f 
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sident. 


Un nouvel élévateur tous les deux 
jours, tel/est le record établi par la 
Coopérative du Blé du Manitoba de- 
puis que la construction a commencé 
ce printemps. Près de 80 nouveaux 
centres ont été orgähisés cette année 
et des élévateurs seront construits 
dans presque chacun d'eux. Plus de 
300 hommes divisés en quatorze équi- 
pes sont au travail. Les élévateurs 
ont été terminés ce mois-ci aux en- 
droits suivants: Portage, Fortier, 
Oakland, Holland, Sinclair, Elie, Pur- 
vis, Clearwater, Tillson, Broomhill, 
Minto et Dand. 


Le sacre de Mgr Courchesne 
aura lieu le 24 mai 


Québec — Comme nous l'avons déjà 

annoncé, S. G. Mgr Courchesne sera 
sacré dans la cathédrale de Rimouski 
le N mai prochain, par Son Eminence 
le Cardinal Raymond-Marie Rouleau, 
assisté par NN. SS. F.-X. Ross, évé- 
que de Gaspé, et Omer Plante, évé- 
que de Doboro et auxiliaire de Son 
Eminence le Cardinal archevêque de 
Québec. 
Do grandes fêtes se préparent dans 
le moment à Rimouski pour le sacre 
du nouvel évêque, et un grar.d nom- 
bre d'évêques seront présents à cette 
cérémonie. 

Parmi les principaux personnages 


Jeune bebe. 


Travail interdit. Ne pouvait manger. 
Maux de Tête. Etat triste. Lamentable. 
i . : Pilules Rouges. 


Mme J. Lahaie 


Digestion mauvaise, 


Une soeur. 


Santé bien rétablie et conservée. 


Il n’y a surement pas de meilleur 


* “J'avais un jeune bébé qui récla- 
ninit tonte mon attention et aussi 
toutes mes forces Mon épuisement 
Etait tel que tout travail m'était in- 
fterdit. je ne pouvais manger 
parce que tous les aliments me dé- 
goûtaient: ma digestion était mau- 
‘Vaîse et je souffrais affreusement 
de maux de tête. J'étais triste, 
mon état étai: lamentable et je ne 


„ savais comment je changer. Une 


de mes soeurs, qui venait soüvent 


un nider et m'encourager, me suggé- 
ra d'employer les Pilules Rouges 
auxquelles elle devait elle-même sa 
bonne santé. linmédiatement je 


remède pour les femmes, de tout 
age, en tout temps, dans les cas de: 


Anémie, 


CONSULTATIONS GRATUITES: Les femmes 
qui désirent consulter nos Méde- 
eins peuvent le faire tous les jours, 
de 9 heures du matin à 8 heures 
du soir (excepté les dimanches et 
jours de fêtes religieuses) à nos bu- 


“me suis procuré quelques holes de ces pilules et reaux, No 1570, rue St-Denis. Que celles qui ne 
bientôt j'ai con:taté qu'elles relevaiènt mon appé-|peuvent y venir, nous écrivent tous les détails de leur 
“tit, activaient ma digestion. augmentaient mon] maladie et si, après avoir minutieusement étudié 
endurance, J'en ai continué l'emploi pendant un leur cas, nos médecins jugent la maladie tropsérieu- 


\oertain temps; ma santé s'ent bien 


is s'est bien conservée”. 


«69, rue Laviolette, Trois-Rivières, P. Q. 


rétablie et se, ils’indiqueront à chacune le meilleur médecin de 


traiter 


soil en exigeant les véritables Pilulos Rouges 


Mme J. Lahaie, sa localité pour nous aider à la soigner. Voilà donc 
à pour toutes un moyen économique et certain de se 


81 


Prix partout ou par la poste, 50 sous la boite, 
3 boites, $1.25, 6 boites, N. 50. 
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histoire. Fort 
"Pré, témoin de la dispersion des 
gement“, comme le mentionnent les chroniques de l’époque. 


civils qui assisteront aux fêtes du sa- |ton, sir Charles Fitzpatrick, sir Robert 


ere, mentionnons l'hon. Ernest La- 
pointe, ministre de la justice à Otta- 
wa, et Thon. L.-A. Taschereau, pre- 
mier ministre de la province de Qué- 
bec, les députés des comtés de Matane 
et Rimouski à la législature provin- 
ciale, MM. Bergeron ét Moreau, et sir 
Eugène Fiset, le représentant du com- 
té de Rimouski à la Chambre des 
Communes. \ 


Le sermon de circonstance sera 
donné par Mgr S. Langis, vicaire gé- 
néral du diocèse de Rimouski. 

—— 0-22 rö8—— 


43,596 immigrants pour le 
Manitoba en 1927 

Ottawa — Sur le nombre total de 
39,887 Canadiens reyenus des Etats- 
Unis pour s'établir de nouveau au Ca- 
nada au cours de la dernière année, 
35,137 étaient nés au Canada. 

Sur 151,597 immigrants de toutes 
provenances, 83,316 étaient fermiers, 
8,904 journaliers, 8,943 ouvriers, 6,210 
commerçants, 967 mineurs et 15,314 
servantes. 

Le Manitoba a reçu en tout 43,596 


immigrants au cours de 1927. 


M. Lawrence Wilson Com- 
mandeur de Saint-Gré- 
goire le Grand 


Valleyfield —- Le 22 avril, Son 
Zminence le Cardinal Rouleau était 
l'hôte du Séminaire de Valleyfeld. A 
cette occasion, Mgr Alfred Langlois 
a remis à M. L.-A. Wilson la décora- 
tion de Commandeur de l'Ordre de 
Saint-Grégoire le Grand. S. G. a ob- 
tenu de Rome cette décoration, pour 
récompenser M. Wilson de tant de 
bienfaits qu'il prodigue aux oeuvres 
d'éducation et de charité de son dio- 
cèse. 

—— ——Uä — 


Un autre grand élévateur 
pour la Coopérative 
du Blé 


Régina — Le contrat vient d'être 
donné pour construite un autre grand 
élévateur, le No 7, à Port Arthur. Il 
aura une capacité de 3,990,000 minots 
et pourra expédier 150,000 minots de 
grain à l'heure.. II contiendra 189 
moteurs électriques. Les dimensions 
de ï'élévateur sont de 1,344 pieds par 
226. Il sera terminé pour la récolte 
1928-29. 

Les élévateurs tête de ligne appar- 
tenant au Cartel ont une capacité 
d'ensemble de 22.975000 minots. 

— —— 


Il ne reste plus que 18 Sir“ 
canadiens 


Ottawa — La Chambre des Com- 
munes n'aura bientôt plus que des 
Commoners“ authentiques, Par sui- 
te du départ de sir Henry Drayton, il 
ne reste plus que deux chevaliers à 
la Chambre basse: sir Eugène Fiset, 
député de Rimouski, et sir George 
Perley, député d'Argenteuil. 

Au Sénat il en rente trois, sir Allen 
Aylesworth, sir Albert Kemp et sir 


‘George Foster. 


Cle GChimique Frasco-Américaine, Lide. 


. 1970, fus St-Denis, Montréal 


„ Ref Rs TE À 


Dans tout le pays, d'après le b 
de parlementaire”, il ne reste que trei- 
re chevaliers: sir’ Hugh MacDonald, 


sir-William: Mullock, air Clifford S- 


d'armes, passés 
est situé non loin du 
Acadiens ou du grand 


1 


Borden, sir Thomas White, sir John 
Hazen, sir Lomer Gouin. 
———U—U—œͥM 


Les augmentations aux mai- 
tres de postes ruraux 


Ottawa — M. Neill, indépendant, de 
la Colombie-Britannique, ayant de- 
mandé au ministre: des postes s'il 
avait l'intention de présenter dès cet- 
te session à l'approbation de ja Cham- 
bre des mesures législatives pour ac- 
corder des augmentations de salaires 
aux commis des postes rurales, l'hon. 
Véniot, ministre, a répondu que si le 
gouvernement jugeait à propos d'ac- 
corder les augmentations de salaires 
demandés, il ne serait pas besoin de 
les accorder par les lois. “Quand les 
crédits complémentaires seront dépo- 
sés, on saura la décision du gouver- 


EAUX MINERALES: Vichy, Célestin, Pluto, Riga, Source dn vd 


Rav, amet, Loue Sd ee 


W.F.C. BRATHWAITE Ltd. 


- tant que vous — malade, 
t 


Large assortiment de coton _ fin, gare, 
“Varicosan" varices g 


1 5 


17 


Tout ce qui est nécessaire diabétiques: farine, poudre à 
biscuits, bran, pe, £elée, confiture ct bonbons ai à 


Legs — rules à og Dore 


Articles de toilette: Lotion à barbe, talcum, poudres h È 
parfums rañnés de Goty: Guerlain, Houbigan, Morny, Roger 


COIN MAIN ET GRAHAM, WINNIPEG 
8 5 Ua bloc au sud de Portage et Main | 
Manufacturiers de Kawak — sel de bain idéa} qui adoucit l’eau 


“LA SAUVEGARD 


‘BUREAU CHEF: MONTRÉAL 
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DEUX GRANDS MALHEURS 
La Maladie — La Mort prématurée 


Que feraient votre femme et vos petits entante ni vous (tles tun lade 
. on si vous mourrtent Qui les protégerait 1 vous m'éties 
plus — 

LA SAUVEGARDE vous protege non 
seulement en cas de mort, mais aue 


EN CAS DE MALADIE PERMANENTE 


c'est-à-dire que la nouvelle clause d'invalidité dul est un er des 
polices de La Sauvegarde vous donne cette Æarantie, Au cis où uns 
maladie ou un nceident vous empecheraſt de travailler plus de trois 
moin, La Sauvegarde vous paiera $10 par mois et par 51,000 d'assurance 
Elle payera elle-même les primes de votre 
police et À votre m votre femme ou vos enfants toucheront le mon- 
tant de la police en entier, sans déduction, Ne refuses pas cette protec- 
tion à votre famille. Vous n'en avez pas le droit. 


Canadiens, La Sauvegarde ent VOTRE compagnie, paree eue c'ent la seule 
compagnie d'Ansuranees sur In Vie qui soit canndienne-françuise 


Ses 25 années d'existence et sa réputation vous donnent une sécurité 
absolue, Ecrivez à notre gérant général , 


nement sur cette question.“ 
— . ——— 


Nominations au C. N. R. 


nal de la région de l'Ouest du Cana- 
dien National, annonce les change- 
ments suivants dans le personnel du 
service de l'exploitation des régions 
centrale ct occidentale du service. . 

M. W.-A. Brown, surintendant gé- 
nétal d'Edmonton, prend sa retraite, 

M. W.-R. Devenis, surintendant 
général à North Bay, remplace M. 
Brown,.à Edmonton. 

M. W.-T. Moody, surintendant à 


| 
M. W.-A. Kingsland, gérant régio- 
Port Arthur, remplace M. Devenish à 


North Bay. 

M. M.-P. North, surintendant à 
Hornepayne, Ontario, remplace M. 
Moody. 


M. R. King, surintendant à Calgary. 
est nommé surintendant à Dauphin, 
Man. é 

M. J.-A. Johnson, surintendant à 
Dauphin, devient surintendant à Cal- 
gary. 

M. J.-E. Nelson, surintendant à Ed- 
monton, est envoyé dans la région 
centrale, et J.-L. Cameron, assistant 
surintendant à Edmonton, remplace 
M. J.-E. Nelson. 
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CICATRISANT! 


qu'on puisse 
trouver! 

80 sous la boîte, 

toutes Jes pharmacies 


LA SAUVEGARDE — 
Compagnie canadienne-française d'assurances sur la vie 
RAYMOND DENIS, Fons, . 


A. MAGINEL, Grande Cinirière, Man, 
F. TESSIRR, Saint-Jean-Haptiste, Man. 


DREWRYS| 


STANDARD 


LAGER 


Vous y 
reconnaîtrez 


une douceur 
jamais trouvée 
auparavant 
dans aucun 
breuvage 


de malt. 


— Le breuvage original Drewry 
—absolument pur. 
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Tél. 57 221 


The Drewry's Ltd. 
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à varantir des écueils: voilà une entreprise qui soul li mission qu'éls auront à remplir. | | 
| certainement l'attention la plus ,. Ce n'est là qu'un simple résumé de la con- 


TEE Douce Mari. à re ve n 
bolonté et sen intelligerire, lui d'avoit denn an pays des hommes et des ſem- Mère . — — | 


Habituée 21. 5 des 5 dites et j'ose:espérer que | : ! 
denatt-sourirt à nos airs ingé- tes à l'avenir, Plus ue | 


x 7 pour les bellen plissades!. Plus de 
Bi sollicitude La plus vive et l'abnégätion l r fernt du chanoine Thellicr de Ponche ville. ar mom de mai repétait dust See miroitantet Par- contre vos 
8 agiles: trouveront un nouveau 


complète. r nous scm-| pour tous un charme toul mys- Peas 
C'est ‘urtout au foyer, ajoute le cunſcrem- til. pour rappeler aux parents Le beau rôle |lérieuxr à cause. de ses cérémeo-|Plsir.; 
Ar. que doit sé faire le pétrissage de L'âme, qu'ils ont à remplir dans L'éducation de leurs Mes de, ed À . 45 du: vit-| nan 
| dacoeur 4 de l'espritde l'enfant. Les ipres. lan à leur faire mieux comprendre qu'ils pe 4 E 800 
sions révies au sein de la famille sont de celles se, doivent à eur-nêmes de faire de leurs en- de Marie resplendissant de in- ul. wenge me voir. Tous mes 
Qt ne s'efacent nme St ont eu Taran  fants des-bômmes ou des femmes doni l'hono- | mière et de fleurs. Le murmu- t 
be d'uncbonné éducation, te june hommeon  rabélité fera la consolalion de leurs vieux jour; |r° des boix, les pieux cantiques,|"° 
une lle pourroût dtviér de i droite. fall. et sera le digne couronnement des nombreux le 7 ombunt peu AT Cody cd 


Comme la pluie d'otagc ou- 
vre prématurément la © | 
du lis, une grande épreuve de- 
vait mettre en lumière Fame de 
Pierrelte. Je ne crois pag m'il- 
fusionner en disant que. sous le 
choë nivstérieux de la douleur, 
mia pelite enfant de deux ans et 
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. si l * peu faisaient -naître en nos 225 f ÿ F 
dir à certains mtbments, mois ils ne 4% sacrifices qu ils se seront impôsts. coeurs une eralution heuredsel' ae thai, Cf Vous 2 e * 
—— i | — | nr qu'augmentaient encore La paèr — un an arriver charge an P ne ke 
te Ils me seront pas toujours petits. | nion de ses convives, apporter tous du soir au sortir de ise, le | de nouvelles ger toutes sortes; 7 i 
rr raÿonnement, des étoiles, le cri e un bien gros plaisir, en estet | En mai 1917: je dus partir 
D y « malihnaet deux pets is] PE! nous sen avons pas pour Men! Cest 1à un rôte dans . 
dans ce chambre, | eme à pouvoir ainsi les couves.|_. et.in prévoyance en est une des| bre biene. r . M absence, je eonfiai mon trésor 
VA je n'y entre la suit que sur le — CHARARSONL |surmes les-plus appréciables dans les |--- "| Me un nt TEE len uternelle. Le pre- 
pointe de mes pieds nus — —— — 2 . certaine-| eee —— . 3 Le mier soit la séparation, ‘à 
D ss T OR l'an mcm .. ne quand le travail apporte des triom- [l'heure ôù je lui faisais réeiter 


1 1 f mais N a à la prière, Pierrette, voyant que 
SÆL1à ks-cheveux mnt de sqpie pla| Marie nous offre l'exemple de toù|. Pen recevoir me veut pas dire re-| 68 hs ne Ä pr EE . eee survit L eue invite e 
r . avec Apparat, avec luxe. Le 3 À meer à 2 ps rh 4 Er is De — * 
2 année et comme K qu'elle n'ait pratiquée ah plug ‘haut | re m'est pas à ls portée de Ps st Ar. pelit coin trans | c'est 2 travail . — a fer a ina n 
— degré. — —. rece- formé en autel de iu Vierge, où | tenu qui développent le courage et les | la chambre, race gr 
2 — Je mens — dent pés — — genre una annee amzbilité, ous. agcñouillez chaque |tacuités ds pensse de vélscnnér: tou- signe de la croifet éclate en 


x cette ravisseuse des coeurs. fréquen-| soir l * 7 des, qualités qui trouvent, leur emploi sanglots, Pour la consoler. on sta 
Sur les joues. La frange sombre des! 1 que dans — 2 — r pour . prière el; que | qui tr 3 ut eu 

n bord des paupières refermées. | recemment ul: —.—— were pes vos meuollrs, gentilles fleuris- dans la vie. Mille tendresses en ro- luï offre tout ce qui fait le bou- le fond 
1＋EÄ1— — —ñ — — —V46 e toute sa bonne volonté, nf de fous 165 bouquets de lu] aur des votres. heur d'un enfant de son ‘âge: d'avaié | 


| Mettots notre main Cans sa main, no- 
bouches mouvanies. tout + sir! 5 
9 - _ tre coeur dans som Coeur, nûîre regaré 
U 


— = me avec des plats simples, si ces plats 


. naison. Que ces treute-et-un MERE-GRAND. chocofat. crème à la Face. 
Re se me ̃ͤ dés |. entouré eme N 
N | _ 8 „sent en vos âmes des impres- Ah! en voiei une petite fille de mon ls. 5 
| err ne Rp or — 5 * | sions de joie pures et Peer el goñt! Aimer Ia nest Ceta | Gros soupirs. elle répond: *J'ai- 

FFF ajoutent partout où on|747dez-cn pieusement lu mé-|semble aride à beaucoup, mais ma me bien cela, mais gn ne 1 75 
les rencontre un charme, une poésie | M0ire au fond de vos coeurs:|petite Jeanne et moi:nous en com- . Vip La do 3 

‘ ame coquetterie de ben soi, un incon- c'est à celle source précieuse | prenons toute la fascination et quel oulant ses larmes, Tier- 

5 [US où — les statues — de les que vous reviendrez puiser plus inetfable bonheur il y à à en vaincre kette, déjà initiée au sacrifice 

Je me pebthe aver précaution sur[%s Méros. 5: a Or. la bonté est. ou devrait étre | lard... beaucoup plis tard... unt e multiples dtr heult. Aurai-ze Par ER maternelles, ga- 
. — — . prenaient une afiftude pus — éme de 1a nature 14½ des rides el des cheveux | bientôt la joie de vous relire, et mes ane son lit.et gémit tout Bas 
deux b trésors E - | | blancs. MERE GRAND. r de Tin dé Chênes ne ; 
| / - ‘| Souvenez-vous, cependant rune LARE-G . |viennent-ils jamais à Winnipeg? 
3 As a ciéemme jendre et bonne laisse . : Leanne Rochon, La Salle — Quelle 

limité. ane verras notre rene Di a De Un conte var rémaine ; gentille petite lettre et corabien j'ai 
Aver leuss petits bras relevés an-|. un mt à s'est | tout . n l'entoure, et qu'il n'est pas rr hâte de connaître une aussi délicicuse 
. — ne SE 1E 1. 

— , comme! 2'à mépris et dégoût po: neige reconnaitre je caractère de la mi. „„ sen tenant dans le grade III. elle 
DU etats mi las à M r a: | etape qur D Chose 1. ARR 
ri rmatersele. Fan pare — — —— La légende des fleurs Les leçons vont vous sembler plus 
ce que vous se trouvez pas|envess La Sainte Vierge de * — cr difficiles, les devoirs plus longs, mais 
aussi que c'est Le plus grande douceur  mtral elle rend éélicat et difficile : appartement, modest ge 


bien-longtemps-avant de 
doriir. 

Chaque jour on Ja conduisait 
à l’Hôtél-Dieu. Quelle heure 
consolante pour la mère et 
pour l'enfant! 

A voir son visage épanoui, 
ses gestes caressants, à enten- 
dre son frais langage mélé de 
rires joyeux, je sentais combien: 
mon absence lu faisait souffrir. 


22888 | meublé soit-il quand il est agrémeutc| Sur la terrasse du chateau. ee de la volonté et le dr Les premiers jours après l'opé- 
1 : N * planes et de fleurs gracieusement bien exposées au soleil levant, 3 ee: vite ces ration, on ne lui permit nf de 
e L'art de recevoir disposées, est toujours élégant et co-|des fleurs, aux couleurs vives. Affounes du début. Moi aussi, Tal: ne caresser ni de me baiser. 
b. contrepotre joue, qui effleurent | —— * aux pétales veloutés, 5 — a n 1 ober PE Elle obéit promptement, sans 
— — | Bien recevoir est un art — — entre elles. g 2 NS Douven, gamer bleurer, mais quelle luite ee 
Plus encoe qué leurs petits mots] ]§˖—⁰ contrairement aux uses cet RECETTES II y. axait là des balsamines — en pouvoir * peignait sur son visüge étonné! 
tendres et fout ce que les mères con- | 2°? CORSÈNE surtout à m'atir pas r'ap- y raides et raisonneuses, des pé-Sran . chaque nouvelle arrivée. Quelquefois, l'infirmière vou- 
. n 2 d'en être un La simplicité | Ÿ SE 2.8 : lunias souples et odorantes et M Re dent an assage la caresser un 
lest son ee même Ë Pudding au pain des géraniums aux larges om- Tout vient à point à qui sait atten- peu: “Laissez-moi courir vite 
dorment avec tant La bomme maîtresse de maison doit Détail: 2 tranches de pain. 1½ cuil-| brelles. 2e” end (Our ‘ON SRE derte. jé viens voir maman Quand 

confiance |savoir se souvenir des goûts Ge ses|lerée à table de beurre, % de tass| . Chacune de ces fleurs racon-|7"espère, cher petit-fils, que vous trou f je veux voir des religieuses, j 
Rai jamais rien | invités, et, aussi bien dans ‘= compo-|de lait. 1 oeuf, 1 cuillerée à table de lait son histoire. verez beaucoup d'agrément parmi 4 


sé pouvait leur arriver. \sition de ses ménus que dans La réu-| zucre, :; de cuillerée à thé de vanille, 
— 


Moi. dit le r je suis] nous et que vous saurez nous le prou- 
ung ancienne fleur sauvage. Je] ver Par de fréquentes causettés. Mer- 


de Lauzon”. 
Enlever Ia croute du pain, beurrer |poussaïs parmi les ronces et les ei Pour les bons souhaits. Paques a 


Quelques mois aprés, au 


„ de cuillerée à thé de sel 


— : Île pain Mettre une tranche de pain pierres d’un vieux manoir. Nul|été réellement merveilleux de beauté belli. „ re 0 
H ; : 24 5 A à Wait r religieuse, Pierrette demande | ses gen SE PQ © 
H : [ans le fond d'un petit plat à gratin|ne  prétail attention à ma mo- ae r iscuit; et on tardait à Tee. 75 
1 5 . : 6 5 „n | biaient aussi à la joie. Le 23 octobre Un ; comme r d Elise BOÎLY. 
Ire verser éessus le lait cnauu | deste rsonne, et, je m'en- Le te jui : “Merci, merci À 
7 : . : : z nh lest la date fatidique! Voilà! Etés-| © apporter : N merci! Eéole Saint-Joachini, La 
f De la "LIBERTE" . : Ai mélénger avec Loeuf battu, le suere. nuyais aucoup à servir d'abri que: 4 dit-élle d'un ton froissé, je n'en (grade 1 2 
R — f { [fe sélet la vanille Couper r'autre|aux léZards ei aux mille-pattes] ou content maintenant, charmant „eux plus maintenant! On le L : 
— — 2 he Lis. — cmmmmmigée on à — 55 / . ADD ——— 
| sranche de pain en dés, et Es mettre lont le rocher natal était peu- gra! a voit Es. rôpre se mManñi-|° 5 4 
sur le dessus du plait, cuire À four pe. Rose-Anna Payette, Saïint-Léon — À er Tôto, 


| moléré 20 à 25 minutes Servir Avec 


“Un jour, je me plaignais de] J'ai passé de bien douces minutes à 
ma misère. J'exhalais ſoutes] vous lire, Tout est délicieux dans 
es peines dont mon coeur était ces quelques pages. Oui, les beaux 


des et durées, entourées de côtelet- 
es d'agneau, fat une jolie etitsée 
Ænlevez le gras superfia avant ;de 
mire cuire, me, laussant qu'une petite 
wordure de gras Faîtes frire . 
Sine couleur dans du lard bowilli, e 
érrangez ceci amiour des-pommes de 
ee qui forment ke ente. S 
| Mssitre de fétantler Le troutai 
Harz Je moëton par petits mor 
ÉœUX cats poudrez la viande avec 
Mu fsrine, wee das ia poêle 
mec recre sel ei poivre; ensuite 
mettez C2 l'eau à égahié et faites cu 
€ durement. Servez chaud ans un 
sit Préparez des 1ranches de pa’ 
bi que vous disques satour du pla! 
Cream ute 
Fañes dsmsie un demi-paquet de 
Satie. Gen ue peu d'eau bouil- 


p'ein ct j'invoquais la fée des] jours sont enfin revenus, Hals l'hiver coeur - Ia rer 

leurs de me protégér et de me | faioux continue à souffler de gros en ces luttes pr 

lonner un peu d'élégance. vents froids qui nous glacent en de-“ Nous reveñions d'une 
Je voudrais vivre dans ur git du soleil rayonnant. Quelle belle hade. Une dame bus « 

, disais-je, tré admiré | amille que celle de ma petite Rose!| fit à mi-woix: 51 

sæmtemplé par de belles dames] Dans ce milieu privilégié, rien d'éton- Me pr 

Ælégantes. En récompense de] ant que votre coeur ait de l'idéal et dre: 

‘eur bonté pour mui. je leur of ] due la science vous attire. Souvenez- | 

‘rirais mes p'us belles corolles ous qu'il existe au Com“ une vieille 4 

‘e tésisterais aux fnlemnpéries | Mère-Grand impatiente de vous lire |; 

iabilué aux roches et aux an-]  Henrietté Trudcau, Ile de Chènes — 

murailles, je ne réc'ame..f s lignes sont tout sourire et gaie 

i é! C'est contagieux et vous me 


„je. ndis® 
mais suls- tu — — 
— Pourquoi. waman? e 
— Parce que iu as le coeur 
ien pur et cela paraît sur le 
visage et surtout dans les yeux. 
+- Est-ce que le bon Jésus et 
non bon ange me trouvent bel- 
le aussi? 
Oui, ma chérie, 


rais pas des soins tres minu 
tieux… Je vous en prie, bon gé 
nie, fuiles de moi une plante 
les jardi:s… 

i la fée entendit ma prière 
4 l'exauca. Je suis ,devenu 
’ornement des parterres élé- 
ants, Je fournis" de belles 
fleurs nombreuses et vivaces£: 
et je demeure, à travers les sis 
: la) sotidité”" 


royez réellement heureuse d'être en 
ource de tant de be. Cette petit 
\agile dot étre gentille à croquer 
e ne doute pas que n gazouille 
ets ravissent toute la maisonnée 
mn hien. K petite que j'aime, rien 
le plus £ que de satisfaire voter 
désir: prenez le train, eavoyez-moi ur 
mot d'avance et je serai là pour vous 


* N'est-ce bas que ce gere, 4 
ene, dr OR ea tés MERE 


Mauna Payette, Saint-Léon — 
m'est bien doux de vous faire une 


:Îcles, l'emblème 


+ F7 TEL TR Soil 
ebe et gen qui cl 
Le nin de gots dux bieden par 

+ resméde d'Holloway pur les 
cours, Ce remède 
ité sans rin 


5 Can 
4 ê EU d +} 
QE. N 1 eee PNRENT EE 
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(deuxième me) — Je sème en 
57 NN de graine de trèfle 
set de Western Rye Grass” ou 
e , 10 livres d l'acre: dans ce mé- 
ne on e le Brome Grass” de préfé- 
au “Western Nye qu'à condition que 
puisse, avoir du “Brome” qui ne contient 
— pas de chiendent. 
f EN 1990 (troisième arnée) — Lg prends 
à une récolte de foin, et le foin enlevé, » Je laisse 
lie morceau en pâturage. 
F 1951 (quatrième année) — J'utilise ce 
1 morceau comme pâlurage jusqu'à la fin de 
juin. et au commeniéement de juillet je laboure 


4 


5 et je gullive le reste de la saison, selon le besoin 


En 1982 (cinquième année) — Je sème en 
blé du en orge. 

En 195 (sixième année). — Je sème en 
aboi ne. 


En 1954 (septième ne Je mels ce 


morceau en labour d'été, si les mauvaises her- 
pes semblent vouloir prendre le dessus. 
I ne me restera qu'à procéder de même 
—.5— pour tous les autres morceaux. Voyons 
un * comment célä marche. 


1 que lorsque les tubercules sont dor- 
Ÿ DE TERRE mants ou avant qu'ils soient coupés, 
1 car les ingredients chimiques généra- 


lement émployés pour la désinfection 
exercent un eftet destructeur sur les 
germes et la surface coupée des tu- 
bercules. Le meilleur moyen de trai- 
ter la semence est de tremper les 
tubercules pendant une heure et de- 
mie dans une solution de sublimé cor- 
rosif (bichlorure de mercure) compo- 
rempiot dess de quatre onces de sublimé dans 
trente gallons d'eau. Il ne faut pas 


€ 5 — s'est beau- 


cés pilules et j'en garde tou- 
"à ours une boîte avec ne Je 
u — — u 
Grass”; à CAS Je pren l'une récolte de foin DES RU 


sir mon champ No A et je préparerai mon|tant aidée.” 


champ No 3 par uñ bon labour d'été. L'hiver est la saison des ma- 
: ladies. Les rhumes continuels 

Au printemps de 1931 je sémerai mon 
champ No 2 ou en orge comme aupara- ue vous ne vous A og 


vant en j malant de la graine de trèfle d'odeur|$ 
et de Western ſtye Gruss; durant l'été je|e 
57 777 une ‘récolte de foin sur mon champ 

© 2, je pacagerai sur le champ No 1 et je pré- 
parerai mon champ No 4 par un bon labour 
d'été. 


rde contre les rigueurs du 
1 vous deviendrez une 
ve time * rhumatisme, 
ume, de la ou encore 
l'anémie. 1 des pilules 
d et tenez- vous en forme. 


Au printemps de 1932 je sèmerai mon + 
champ No 4 en blé ou en orge comme aupara- M. G. Michaud est nommé 
vant, je prendrai une récolte de foin sur mon! àAgronome au Nouveau- 
champ No 3, je pacagerai sur le champ No 2 Brunswi 
et jé prendrai une récolte de grain sur le ni 


champ No 1, puis je préparerai men, champ 
No 5 par un bon labour d'été. aa 

Et ainsi de suite jusqu'au champ NoG. Au 
bout de six ans j'aurai une terre en parfait 
état, toute en valeur, facile à tenir contre les 
mauvais herbes et qui me donnera des reve- 
nus divers. 

Peu de cultivateurs en sont rendus là au 
Manitoba; ceux qui s'y sont mis en sont très 
salisfaits. * 

J. VILLENEUVE, 
Ministère de l'agriculture. 


FF 

cette province. II vient d'accepter la 
position d agronome du comté de Ma- 
dawaska, N.-B., avec résidence à Ed- 
mundston. We années 


M. Georges Michaud est né à Saint- 
Alexandre, comté de Kamouraska, P. 
Q.. le 6 août 1895. n fit ses études 
commerciales et € es au collège 
de Lévis de 1905 à. (915. n fut fait 
bachelier ès arts à J'Unfversité Laval 
en 1915. II ét l'agriculture à 
Ecole ‘d'Agriculturè de Ssinte-Anne- 

de-la-Pocatièré de 1015 & 1919. 1 fut 
créé bachelier ès stiences"agricoles à 
l'Université Laval en 1919. II fit des 
études complémentaires à l’Université 
de Cornell, New-York, en 1920. 

Il fut propagandiste pour la “Coopé- 
rative centralé des Agriculteurs de 
Québec” de 1920 À 1921. II représen- 
ta le district agricole de Kent et de 
Westmoreland au Nouveau-Bruns- 
ick du ler avril au ler octobre 1924. 
Il fut représentant agricole de lan- 


une quantité abondante de principes 
fertilisants ef d’eau: II faut éviter |de 
tous les tubercules dont la chair est 
décolorée, principalement près de la 
tige, parce que cette décoloration est 
souvent causée par la maladie. Une 
fois la semence coupée, 11 ne faut ja- 
mais la laisser, memé pour quelques 
moments, dans des sacs ou des barils, 
à moins que les surfaces coupées ne 
soient parfaitement sèchés, sinon elle 
chaufferait. Bien des récoltes claires 
sont dues à cette négligence. II est 


dut. 


Seconds | 2 ET 2 3 n 


Ottawa — Au 31 mars, la quantité 
de blé qui reste au Canada est Eva- 
luée à 219,540,000. Lan dernier à 
meme date, la quahtité en entrepôt 
était de 174:382.000 minots. 

Les fermiers cétiennent encore en- 
viren 15 pour cent de in récolte de 


LE MARCHE 


tion de blé, graine de lin et avoine 


de l'Argentine, saison de 1927-28, | De choix … 

comme suit: blé, 239,201,000 bois-| Ordinaires #5. 

seaux, de 19,645,000 acres, comparati-| e 8 Grusu— 

vement à 220,826,000 boisseaux et 18,-| Bons ….....-.$600-6$6.50 r 


260,000 acres en 1926-27 et 208, 387,.- Moyens 4. 0—88.50 


moyenne des cind ‘äninées : 

1925-28: SES De choix 
seaux} de 6,919,000 acres, comparati-| Bons 
vement à 69,092,000 boisseaux et 
6.228.000 acres en 1926-27, et 52,359.- De .choix 
000 boisseaux et 4,936,000 acres, | Bonnes 


25 8 


Les vers ches les enfents, La CIE PARENT, Limitée 


si l’on n'y pre pas attention, 
amènent s convulsions et 

Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
— Ad 


quelquefois la mort. L'Exter- 
minateur des Vers de Mother 


b Graves les protégera contre ces 
3 qui se ratta- employer de récipient en e n 3 3 planter la semence dès gue française du ministère de l'Agri- | {erribles dangers. Mardi Jeudi Vend. Samedi 
5 1 6 8 8 . e q e. 9 GRAINS 24 pri 25 avril 26 av 26 avril 27 avril 28 avril 30 avril 
Free eee Pr | | — Blé No 1 Nord! 1.57 1.59) 1 12 1.59% 1.63 1.65 
ane, 1 e coupe |m fe parce que le cee 4. principalement des conditions de an SEMAILLES et MOISSONS 2 Non. 1. 1 148 1 1 SAR LAS La 4 75 
4 M semence. t de température; c'est, dans une 
de 7e mel de la semence N 1 tre |certai , uns questidh de choix dnss Re ee ee 7 a 8 7 22 MA LE 
“On traite lu 8. pur gg 2 ka solution s'affaiblit beau- et de commodité personnels. Pour les —— — NR polr — er A ‘ Avoine 2 CW....... 707 en 25 2 1. 1 
2 De eu — dre. coup de cette manière après le trai- variété tardives, la plantation doit se ductrices de ss 3 CW., 14545..74 * 76 
tubercules 8 faire asséz tôt À t Les fermiers de la Saskatchew loient, de la bonne semen r 
queraient une pourriture subite de la tement de * cuvée, il faut, pes 3 2 ns pret DE nai du moe Rte TK SE que Orge 3 CW * — 95 .934 2 20 5 ef 
semence ou des germes pendant les . . y 1 1 moyesnd Le mes & b. Meg bone semence est avantageuse, bien que, certaines années, même la 4 CW 2 91 90 90 1 . 
journées fraîches et humides du com- ; demie ag a Rte res] surtout une question de commodité et . 1 A sado. VALEU of: 8 x 
mencement du printempe. Oe traite- chaque trente gaions de n jc l'outillage. Les plantoirs mécaniques Le principe" des FAO AS —— 1 jans „ Li 1 NM. - 1.944 1.851 1.90 1.98 4.840 
ment kg de rh tadur sas chers . ee + 5 ra | bargnent le temps et la main - & oeu- champ plus large son de des proûte exactement comme dans la 2 CW. 4 1.91 1-92 1.921 1, ——¹ 1 5 
zoctonie peter « . vre. on peut planter plus roché, A * 
. . — eee 


Cependant, il a été demon- 


les planter. 


1 
> & 


2 


2 b e eee, RACE 


les peuvent la trouver. 
veaux tuberculen, quels que Soient les pas non plus employer pour la table 
des tubercules traités. Une fois les 
tubercules traités, 
un endroit frais et ombragé et on les 
laisse sécher parfaitement avant de 
Tous les sacs et barils 
dans lesquels on met les patates après 
le traitement doivent être trempés 


i! 
fi 
U 
ö 


nomique, les rangées sont plus droites 
et la semence est déposée à une pro- 
fondeur uniforme, Le genre de dis- 
tributeur pour les engrais chimiques 
est très important; les plantoirs mé- || 
caniques qui déposent l'engrais dans 
les rangées, sur les côtés de la tran- 
chée, sont les meilleurs, parce que 
l'engrais qui vient en contact direct 
avec la 5 l'abime souvent 
beaucoup. L'espacement est égale- 
ment important. Pour obtenir la plus 
‘| grossé quantité de tubercules dont le 
poids varie de trois à douze onces, en 
vue de satisfaire les conditions fédé- 
rales pour la certification, et qui con- 
viennent également pour la table, les 
plants devraient être aussi serrés que 
possible, tout en étant suffisamment 
espacés pour qus l'on puisse expur- 
ger les pieds malades; l'espacement 
le plus satisfaisant est de dix à douze 
pouces. 


Il ne faut 


on les étale dans Un signataire de contrat nous écri 


D.-J. MACLEOD, 
Laboratoire de pathologie végétale, 
Station expérimentdle fédérale, 
Fredericton, N. B. 
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‘Les Poudres à Vers de Miller, 
parfaites et ne causant aucune 
douleur, sont toujours sûres 
pour ‘tout enfant qui souffre 
des vers. Les sym des 
vers sont facilement nnais- 
sables par une agitation fié- 
vreuse suivie de convulsions. 
point importance c'est 
* après que les Poudres à 

de Miller ont expulsé 
vers, l'estomac et les intestins |} 
se en UE dés rond 
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A propos de Semaine forestière. 
Un malin éompère proposait, l'autre 
jour, la “Semaine des. . nettoyages” 
pour notre village. On dépense bien 
des heures et des heures pour d'au- 
tres toilettes, pourquoi celle qui don- 
nerait beau vage A notre village ne 
serait-elle pas de mise? Ca et la, 
on a déjà mis ld main à l'oeuvre, 
mais hélas! il reste des horreurs en 
plus d'un endroit. Allen -y d'une se- 
maine, ce ne séra pas trop. Tant 
d'étrangers passeront par notre gran- 
de route intérptovinciale dans le cou- 
.rant de la delle saison! 


„ Mission 

La mission varoiséiale qui devait 
etre prêchée pendant la dernière se- 
maine de mars à dû être remise. Le 
missionnaire Gait passé par l'hôpi- 
tal. Sa santé se remet, heureuse- 
ment, et au commencemént de juin, 
après les semences, il pourra, espé- 
rons-le, jeter la bonne semerce de la 


É 
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avez commandé, la semaine dernière, 
un cinéma au “Bon Cinéma National 
Limitée”, de Montréal. — Je vous 
assure... — Ne niez pas, les preuves 
sont contre vous. Quelles preuves? 
— Des preuves écrasantes. et qui 
vous convaincraient vous-même si 
vous étiez de bonne fol. 

Et tremblant, j'ai avoué ma faute. 
Maintenant, il faut bien que tout le 
monde le sache, puisque tout le mon- 
de est invité Mon Dieu oui, nous 
avons acheté un cinéma, un bel ap- 
pareil, ma foi, parfaitement assorti 
à la Salle l’aroissiale où il va pro- 
chainement fonctionner. Le P. An- 
toine avait posé le principe: En toutes 
choses, il faut bien faire, très bien 
même si on le peut. A tous les points 
de vue, même au point de vue écono- 
mique, c'est le procédé le plus avan- 
tageux. Et nous avons tâché de faire 
très bien. Nous nous sommes adres- 
sés à une société catholique, admira- 


courte visite, ik vous dirait tout 
d'abord un gros merci pour l'avoir 
conduit si souvent au banquet eucha- 
ristique, et il sècherait ensuite vos 
larmes en vous annonçant qu'il est 
déjà ou qu'il sera bientôt au ciel: 
“Celui qui mange la chair du Fils de 
l'homme vivra éternellement”: 
Partie de curtes 

Nous avons eu la dernière partie 
de cartes de la saison; les gagnants 
ont été Mme Roméo Désilets et M. 
Alfred Hamel. 

Les prix pour la saison ont été ga- 
gnés par Mlle Germaine Dureault et 
M. Hervé Syrenne._ Après le !réveil- 
jon“, Mlle Priscille Morissette et M. 
Onésiphore Hamel ont chanté chacun 
une chanson, la fanfare des jeunes a 
éxécuté quelques morceaux, et chacun 
est retourné chez soi content de sa 
veillée. 

Vues animées 
Ces jours derniers la compagnie 


CITANT 


semaine du 22 au 28 


portion dans les autres géréales, Nous 
en avons besoin de cette bonne récol- 
te que nous mettrons à profit pour la 
plus grande gloire de Dieu et pour 
le bien personnel d'un chacun. 

Et pourquoi ne l'obtiendrons-nous 
pas, et cet automne même? N'avons- 
nous pas semé des grains bénits par 
l'Eglise? N'avons-nous pas fait des 
prières publiques, des. processions ; 
pour implorer les bénédictions divi- 
nes sur lès moissons qui devront sor- 
tir de ces grains que nous avons con- 
nes à la terre? N'avors-nous pas, 
chaque semeur, fait un,acte de foi 
sublime, unique en som genre en lais- 
sant à la Divine Providence le soin 
de faire croître, mûrir ces moissons 
et en les préservant des fléaux que 
nos péchés pourraient attirer sur el- 
les? 

Alors pourquoi ne pas espérer de 
cette même Providence. qui pourvoit 
aux besoins des petits oiseaux, du 40 


fédéral au courant 


res, mais ils n'ont pas voulu de cette 
surte de travail" Des “immigrés”, 
par conséquent des foreigners“ ve- 
nus comme colons. ne veu- 


tés les missions des environs, 
* * 1 
La fagnille Paul Ledoux, de Sainte- 
Amélie, est déménagée au village de 
MeCreary depuis quelques jours. La 
famille restera au village, tétidis que 
M. P. Ledoux sèmera le quart sud-est 


u dira tout ce g 
il vous annoncera 


C'est lui qui me 
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recevra de ce qui est À moi, et f vus 


Tannoncera. 
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une col- in scène les parents et amis de Saint-Boniface, pe à ee due ne AL ie Sainte Croix. ne ns 
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voués. ment et artistiquement nos invités, et | Jean Arnal, Gustave Painchaud et Marie- e-Lüéile, née le 19 + wis de SÙ Éd la dos tient La vie est courte et l'on n'a jamais 1 
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nous pour nous intéresser à certains daignera présider cette charmante conduisait la dépouille mortelle dans | fnatraine, Mile Emma Lavallée. pital de Saint-Bonttace depnis quel- La semaine de prévéntion des feux | Amiel. ne N 
moyens proven à prendre contre soirée. Si le temps se met de la par- son superbe corbillard, à la tête d'une | . que temps, est en bonne vole de gus- de forêts a été marquée par un grand Les vieilles amitiés sont comp wan 
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.‘nemment pratique et urgente en no-|téressant. Nos artistes le méritent\un cortège dont nous sommes rare- AUBIGNY retour. Mecreary. Comme tous les feux, nalt les ressorts cassés, mais alles, 
de | encore riche en belles fo- blen, certes, car ls n'épargnent pas | ment témoins à Fannystelle. —— à ele a bien servi quelques-uns, mais ont des coins qui réchauffent. — Saint. 
rêts. II y a tant d'imprudents, tant | leur peine. Que l'ame de ce cher enfant repose Semallles Mme R. Doucette est de retour q un] plüsieurs ont subi de gros dommages. Curé d' Ars. + : CE ) 
.d'imprévoyants aussi qui ne pensent A quand? en paix tout près du Petit Jésus dont Nous jouissons depuis Une semaine — ne MAX l N 
aucunement aux besoins de demain. — Oui, à quand l'inauguration du il a si souvent mangé la chair à la | june tem ire LE à * * à 7 5 5 EAN 
Souhaitons que cette Heureuse initia- | cinéma? — Quel cinéma? — Celui| Sainte Table à côté de sa maman et au des po Le À PE te ne Aux Rocheuses et à la Côte du Pacifique * 
tive prise par notre gouvernement | que vous avez acheté, parbleu! — J'ai}de son papa, de ses quatre petits fre font dans des bond excellentes, $ + ——— £ ; ; TA NT APE 
sous lé nom de Semalhe forestière” | acheté un cinéma, moi Tout lehres et de:ga chère. soeur. -“\supériéurés Nul dou ét di ve) ! 5 N 5 
tasse som chemin ét solt comprise de monde le dit. — Excepté moi. — Al-| Parents désolés, 6t votre cher petit tomne, ces semences donneront du 40 „ EN 3 
tous. jons, soyez franc, et avouez que vous | Louis pouvait revenir vous faire une | minots à l’acré dans le blé ét en pro- 1 g eee 7 
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parole de Dieu dans les 4 . Prions blement montée, et nous lui avons ———ů— ů —— minots à l'acre cet automne? Gens Me ee, My 
: dit: Envoyez-nous votre meilleur ap- de peu de foi, serions-nous tentés de Nee, 
= = pareil, et ensuite vos plus beaux pro- répondre avec Notre-Seigneur à ceux EEE 1102 
N grammes. A l'instant où j'écris, l'ap- qui en douteraient.. N'oublions pas ce- Eli 4! 
pareil vogue sur les océans, bien em- pendant que Celui qui fait pousser | (rg, 
valle, et couvert de toutes les assu- ces grains est un Dieu jaloux et juste, % e 
rances, divines et humaines, qu'il peut il se réserve sa part, t'est bien le RAR 
désirer. Bientôt il prendra sa place, moins ‘Le lili eben faite? 9 5 3 
et périodiquement; à intervalles aussi Sommes-nous dans les dispositions de — i 255 ? 2 
8 du 8 e ere 2 la lui remettre pleine et.entière, sans 1 TUsiversité de 21 À e LS à a 
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R „pour Nelson, 
sans quoi les médecins ne les emploie- à K 


raient pas ni n'approuveraient. leur 
usage par d'autres. De toute 


pourraient bien avoir raison. 


commissaires pour leur esprit d'ini- 
EG 


tiative et les remé aëints des inté- 
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FANNYSTELLE té, sans quoi plusieurs millions "de|ressés. L'ouvrage a été fait par MM. 
. og DER ER d'un autte re- Dumontier, du village. LA 
10 # soyez sûr de vous pro- * Accident 


curer la vraie Aspirine (dans n'im- 
porte } avec le nom 


Bayer sur la boîte et le mot genuine“ 


l'hôpital de Saint-Boniface le 21 avril, 
nous est revenu dans sa tombe le 23 
au soir. 1 
La mort frappe à tout âge: nous en 
avons depuis quelques mois la preuve 


A la derniere minute; nous appre- 
nons qu Athanase Berthelette, fils de 
Paul, vient de se faire casser un poi- 
gnet en voulant démarrer un auto. 
Espérons qu: la guérison ne tardera 
de pru- 


gens de familles nombreuses et l'ou- 
vrage se sauve! Il en est de même 
dans les villes et rien d'étonn que 


que nous considérons un peu comme le “Free Press” annonçait une 

un des nôtres, n'était que dans sa d'au-delà 1,500 sans-traVail aux ba- 4 
vingtième annse. Comme Notre: Selt au Parlenlen t, demandant de 4 
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| Dimanche soir, à la salle de l'Hos- 
5 Toché. M, Marius Benoist diri- 
sen artistes vers un nouveau 
succès. C'était la troisième appari- 
tion de cet orchestre devant un de 
„ st les amateurs nom- 
breux qui étaient accourus l'entendre 
n'ont pas êté déçus, s'il faut en juger 
par les applaudissements qu'ils lui ont 
1 donnés. Nous n'avons pas la préten- 
de poser en critique, mais nous 
tenons à dire que le programme nous 
a plu. Ce que nous avons vu et en- 
tendu est digne de mention. 

Pour le bénéfice des absents, nous 
reproduisens ci-dessous le program- 
me au complet. 

Mme Etsell a rendu ses deux mor- 
ceaux de façon admirable, si bien 
qu'elle a dû donner deux: rappels, qui 

ont été suivis d'a plaudissements pro- 
jongés. Mine Efs5il a üne jolie voix 
et elle s'en sert bien. 


ne, 7 


sance de donner un morceau de cia- 
rinette. Il s'est montré très fort 
Nous savons d'ailinurs que presque 
tous les musiciens de l'orchestre sont 
de vieux routiers; c’est ce qui expli- 
que leur succès. 3 

En plus de ces deux artistes, nous 
“avons vu un dirocteur très calme 
dont la baguette rythmait alertement 
la mesure, gt dont la magie remplis- 
sait les voûtes d'harmonies ntancées; 
tantôt des dulelssime parfaits, com- 
me dans In Memoriam“ par exem- 


ple; tantôt des orescendo et des airs : 


endiablés, comme il convient aux en- 
fers où se trouvait ce pauvre, Orphée, 
que nous n'avons pas songé à plain- 
dre, soit dit entre parenthèse. 
Et puis des musiciens attentifs, sûrs 
dans les attaques, docilos à la baguet- 
— te et paraissant tout à fait à l'aise 
dans les passages les plus difficiles. 
Voilà pour l'oreille et l'oeil du pro- 
tano. Pour son coeur, une suite d'im- 
pressions tres agréables, difficiles à 
céfinir, mais qui vous portent à fer- 
mer les yeux pour mieux suivre votre 
rêve. C'est la preuve, nous semble-t- 
n. que M. Benoist nous a servi, et 
bien servi, de la bonne musique. 
Nous tenonssà féliciter M. Benoist 
| de sa propre composition, la pièce in- 
titulée In Memoriam“. II a été 
inspiré par une pensée délicate, dont 
le morceau est empreint. Nous avons 
été émus par cette pièce dans la- 
quelle le directeur et ses musiciens 
pleurent la perte d'un camarade, et 
nous nous sommes grandement trom- 
pés, si nous n'avons pas vu sur les 
visages des artistes une yive douleur, 
qu'ils nous transmettaient par leurs 
instruments avec toute leur âme de 
musiciens. 
Au nom de l'Union Canadienne et 
des Soeurs de l'Hospice, nous offrons 
nos remerciements et nos féticitations. 


M. Maurice Smith a eu la complal- |: 
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Concert à l’Académie 1 
Joseph 


Vendredi soir n eu rs © le à l'Acadé- 
mie Saint-Joseph une très jolie soirée 
musicale offerte au public par les %- 
ves de l'Académie et leur professeur 
8. 
G. Mgr l'Archevéque assistait,. ainsi 
que plusieurs autres personnages ee 
Le ministre de l'édu- 
cation, l'hon. M. Hoey, était présent, 
ainsi que M. le député ministre Flet- 


de chant, Mlle Yvonne Thibault. 


clésiaëtiques. 


cher, M. Bailey et plusieurs autres. 


Le programme avait été préparé 
gar Mlle Yvonne Thibault. L'on peut 
s'’impo- 
ser notre distinguée et m méritante | 
compatriqte pour en arriver à la per- 


s'imaginer le / travail qu'a dû 


fection què les élèves ont montré. 


Le chant était exécuté avec un bel 


ensemble; les choeurs étaient 


sokbos furent vivement 


res qualités d'une petite actrice 


herbe, Mile Yvonne Thorhnbert, qi 


émut son auditoire jusqu'aux mrmen. 


Y serait difficile de choisir parmi les 
autres; qu'il suffise de dire que le 
tout était marque au coin de la meil- 


de l'Académie, ont droit à toutes nos 


félicitations. 


Mgr Y'Archevique, qui présidait, a; 
remercié les artistes et leurs mai- 
tresses. . M. Haey a dit, en quelques 
mots bien sentis, les avantages de 
l'éducation choisie que les élèves de 
l'Académie ont l'avantage d'y rece- 


voir. Nous sommes heureux de join- 


dre à toutes ces félicitations celles 
de lauditoire nombreux qui a bien 


goûté le superbe récital. 
% — 


Mariages 

Le 26 avril 

moureux, 

reux et de Maria Rougeau, et Mary- 

Mercy Marshall, fils de Louis Mar- 
shall et de Cléophée Nauit. 


Le 27 avril — Entre Adélard Mar- 
shall, fils de Louis Marshall et de 


Entre Damase La- 


Cléophée Nault, et Alice Nault, fille 


de Geneviève La- 
ver, Man. 


de Jacques Nault e 
ramée, de Crane 


Le 29 avril Gabrielle-Léa-Emma, 
née le 23, enfant de Wilfrid Michaud 
et de Blanche Loiselle. Parrain, 
Charles Loiselle; marraine, Alma Ma- 
rion. 

Le 29 avril — Joseph-Edouard-Gé- 
rald et Joseph-Antonio-Claude, nés le 
24, enfants de Ludger Gagnon et de 


à Mme Etsell, à M. Benoist et à ses Clara Bergeron. Le parrain de Jo- 


artistes. Nous souhaitons que lqur 
mérite. soit mieux: connu et que cet 


r ee ee 
3 — —— 


seph-Hdouard fut Edouard Fortin et 
la marraine, Berthe Gagnon. Parrain 
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exercés et sûrs d'eux-mêmes, Les 
applaudis. 
L'opérette fut particulièrement goû- 
tée et l'on remarqua les extraordinai- 


fils d' Hormisdas Lamou- 


f 


classe au R. P. Proviñétal. 


et de César se faisant une guerre ser- 
rée. Les morceaux d'agrément enjo- 
livaient cette séance. L'on applaudit 
surtout l'Avocat des Ecoliers. A 
combien de garnements mal pris un 
tel avocat serait d'un grand secours. 
Assistaient à cette séance: les RR. 
PP. Provincial, Recteur, les PP. Filia- 
trault,.  8.J.,: Savoie, O. M. I., qui eut | 
l'amabilité de représenter le Juniorat 
à cette joute intellectuelle où les 
junioristes prirent-une- e part. 


L'Union Canadienne se fait un de- 
voir d'offrir à la famille Painchaud 
‘ses sincères sympathies à l'occasion 


Louis, Painchaud. 

Louis Painchaud était un des habi- 
tués de l'Union et en à été longtemps 
membre, Il y laisse de nombreux 
amis que la nouvelle de sa mort al 


bres auront une pensée-dans leurs 
prières pour l'âme de leur ami. 
L'assemblée du tennis 

Jeudi soir a eu lieu l'assemblée an- 
nuelle du club de tennis de Union Ca- 
undienne. M:-l'abhé d'Eschambauit, 
président de la section sportive, pré- 
sidait. Un bon nombre de membres 
du club assistaient. M. le président 
a annoncé que son comité. était formé 
de MM. d. Marcoux, Eugène. Lemay 
et Roland Lévesque, Les demoiselles 
tésiguèrent, par voie de serutin, deux 
des leurs pour les représenter sur le 
comité, Miles E. Dubuc et M.-J. Be- 


Lemay, fit le résumé des activités du 
comité depuis les débuts de la saison. 
Plus de 50 merabres se sont inscrits 
et il faudra, construire un troisième 
court. Les dirpcteurs de l'Union Ca- 
nadienne ont donné leur permission et 
l'on se mettra à l'oeuvre immédiate- 
ment. Ce troisième court ne devra 
pas coûter un sou à l'Union Canadien- 
ne, et même on espère pouvoir aider 
Union. . 

Une liste de membres honoraires 
a été faite et mise en circulation. En- 
um les prévisions les plus optimistes 
ont 664 dépasnées, et tout prompt une 
saison vraiment réussie. ' 

Plusieurs problèmes d'ordre domes- 
tique ont été discutés avec entrain. 
‘DAYTONA BEACH, Floride — 
Frank Lockart, un des meilleurs cou- 
reurs en automobile, s'est tué presque 
instantanément, lorsqu'il a perdu: le 
contrôle de son auto, alors qu'il rou- 
lait à plus de 200 milles à l'heure. 


MEDICINE HAT, Alta — Environ 
dix pour cent du blé est semé autour 
de Vauxball et le premier blé du prin- 
temps est levé sur la ferme de H.-B. 
Moore. Ceci est considéré comme un 
record. 


OTTAWA -r — Greenway, 


suites au Canada, est arrivé mercredi 
dernier, pour faire la visite canoni- 
que de la maison. Il est accompagné 
de son secrétaire, le R. P. Télesphore 


thode et de la versification, les Syn- 
taxistes ont offert leur séance de 


Succès complet sur toute la ligne. 
Les concertations furent difficilement 
gagnées, les deux camps d'Alexandre 


teurs, de poursuivre le développement 


douloureuse de la mort rapide de fournies gratuitement par mon ami 


douloureusemept surpris. Nos. mem- jeunes S avec les plus âgés, de former 


rubé. Le secrétaire du comité, M: 


; AuCU l'année. dl 
Sn si are top de née En voici Enr 
pq sir papa) pat 


possible. 
Pas de commandes par la poste — Pas de livraison. 


Complets 4 


Prix spécial d'anniversaire, 
. la paire —— * anniversaire 95 
9 f n 80 complets d'hommes dans un groupe spécial d- d'oétastôñs du sou- 
RORPPAREE * on vienne de bonne 3 bobs 1 ne, Jolis complets confectionnés de tweed solide, ne 
dards). Rr ad utons. f 


Grendeurs 38 à 44. 


Toile cirée carrée pour table 


— . 79 


Dessins. légèrement imparfaits, ce qui n’altère en rien leur durée. 
Dimensions: 57x67 pouces et 47x47 pouces. 


Vases décorés en verre et plateaux 
à gâteaux 


- Verre pressé à dessins ee teint de couleurs naturelles. 59 
Prix spécial d'anniversaire PEN 


Porcelaine e 


valeur extraordinaire en vases de verre coloré, 10 pouces de. 


1 


pour souliers à une courroie. Points de de fantaisie. 
ans et talons de 


et style uni. 


Petits tapis cédolédms 


et palaïssons 
Dimensions populaires à des prix remarquablement bas. 


39 


18x54 pouces, chacun 6 8 36x72 pouces, chacun 1.40 hauteur, bonne forme et décoratifs. Spécial d'anniversaire 
36x36 pouces, chacun * 54x72 pouces, chacun 2.25 

36x54 pouces, chacun — 115 à 54x90 pouces, chacun — 2.95 8 Huile de ricin 

Dessins floraux et carrés; tant et taupe, avec bleu ou f. ÿ an. Con- 8 Bontellle de 3 onces d'huile de ricin de la Baie d' Hudson. 


venant po chambres à coucher, cuisines, salles de g 


„ 


La meilleure qualité. Prix spécial d'anniversaire 


OCCASIONS DU SOUBASSEMENT. 
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de grandes régions de l'Australie Oc- 
cidentale. C'est le premeir ministre 
Bruce qui a annoncé dernièrement cet- 
te nouvelle dans un, discours. | 
Le premier ministre a ajouté à ce 
propos qu’un projet pour exploiter sur 
une grande échelle l'Australie Occi- 
dentale a été mis à l'étude par les 
gouvernements de l'Angleterre, du 


bons exemples pour faire pénétrer: 
dans l'intelligence et dans le coeur, et 
par là dans la conduite de la. vie ordi- 
naire, les préceptes qui maintiennent 
l'homme dans la voie du devoir et 
l'empêchent de s’en écarter. 
Comment arriver à ce but en adop- 


geon, 8 du Canseil législatif 
tant la séparation des deux = 


de la province de Québec, viennent 
d'être créés tous deux officiers de la 
Légion d'Honneur par le gouverne- 
ment français... 


TRIBUNE LIBRE 


Lettre ouverte aux di- 
recteurß de l’Union 
Canadienne 


Je prends la liberté, MM. les direc- 


La Maison de Coiffure 


qui forment les cadres de l’Union ? 


de la lignée d'idées que je vous ai sou- D'un côté les jeunes gens que on | Commonwealth et de l'Australie Oc-| 

mises dans ma récente communica-| veut former, de l'autre les plus Agés | cidentale. - AN El 

tion, touchent ia vente de la biere 40 formés et auxquels on veut per- PR RE 1 

dans les salles de notre cercle. mettre l'usage de la bière sous l'égide | IL. aviation et les assurances — Bonnes 

A la suite des quelques explications| A une oeuvre paroissiale? Est-ce de| - Tel. 80 607 

bonne politique, pour éviter un dan-| De même que les premières person- d 

Bertrand, explications qui étaient in- Ser. de multiplier les dangers, et com- nes qui conduisirent une voiture auto- 

dispensables même à celui qui vouiait ment pourra s'établir le contact si n- mobile furent suspectes aux compa- 

comprendre, j'ai compris qu'añn de Cessaire entre les aînés et les cadets, | gnies d'assurance, de meme les pre- Réputée pour 

pouvoir exécuter ce projet, il serait s'il y a entre les deux sections cette | mières personnes À s'envoler en avion 5 4 À im bl 

nécessaire, au préalable, d'isoler les Closen écanche que mon ami Ber- furent considérées comme audagieuses sa:coupe peccable 
und voun.ranesille d'élever ? par les compagnies d'assurances. | ges ondulations durables 


Vous vous rendez compte que l'exé- 
cution d'un tel projet est voisine de 
l'impossible et que d'attaquer une 
tâche, comme celle-là serait pour vous 
multiplier les ennuis et les soucis, 
déjà assez nombreux quand il s'agit 
de mener à bonne fin une oeuvre com- 
me la vôtre, Poursuivez donc votre 
mission sans dévier des voies établies, 
ot avec le concours de bonnes volon- 
tés et l'appui de la population, vous 
irez de l'avant et l'Union, qui semble 
végéter, deviendra forte et vigou- : 
reuse. k 

Ce mi ge vous | SE té L'on 
MM. les directeurs, bn vous priant de 1 


lectrique du Dr Thomas est 
. PPS ge de bien des maux, 
te huile soulage la toux, 


deux groupes distincts, permettant à 
l’un l'usage modéré de la bière, et le 
prohibant à l'autre, isolement qui, à 
mon avis, rendrait très difficile, sinon 
impossible, læ:réalisation de l'idéal 
affiché à votre progremme. 

Et je m'explique. 

Si d'une part, J'Union Canadienne, 
considérée comme organisation pa- 
roissiale, doit à la population de 
Saint-Boniface l'encouragement et le 
soutien tant moral que pécuniaire que 
celle-ci lui accorde, d'autre part, no- 
tre société doit à cette même popu- 
lation d'accomplir intégralement la 
mission qui a provoqué son existence 
et qui justifie sa raison d'être: la pré- 


Mais les temps sont changés. Au- 
jourd'hui le porteur d'une police d'as- 
surance-vie peut monter comrie pas- 
sager d'un avion sans encourir l'an- 
nulation de sa police. Toutefois, les 
pilotes d'aviation font mieux de s'en- 
tendre auparavant avec leur compa- 
gnie d'assurance. 
—— é ¶Eäuu 
QUEBEC — Mgr Camille Roy. 
P. D., vice-recteur de l'Université La- 
val, de Québec, et Thon. Adélard Tur- 


— 


W. -M. McKenzie 
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rate de foie délicieux, ia 15. 
Sauelnse, 2 livres pour #5 
Savon “Witch Hasel“, mpéciat, 

4 pour — 25 
Biscuits au vis, mpéetul, la 11 .20 
2 livres pour * 12 
Légumes Trat pour 1 fa de 5 

semaine 
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servation morale de la jeunese. No- Bien à vous, 

tre oeuvre est une oeuvre post-scolai- c COUTURE uérit le rhume, évite les maux 

re. Nous recueillons les jeunes gens A e gorge, fait disparaître les 

à leur sortie de l'école et nous nous Une nouvelle espèce de blé |enflures, soulage les plaies les ien hr 

eftorçons de garder intacts les prin- —— plus malignes et guérit rapide” 
cipes de moralité qu'un séjour de plu-| | Sydney, Australie — La découverte ment toutes blessures et contu- 

sieurs années leur à inculqués. C'est} d'une espèce de blé résiste À la| sions. Enfin c’est une pharma- 

donc l'éducation, de ces jeunes gene] sécheresse va permettre de cultiver eie à elle seule. ‘4 pièces. Semi-mo- 


que nous contiguons. 

Nous voulons les mettre à l'abri des 
dangers innombrables qui attendent 
la jeunesse à son entrée dans la vie; 
nous voulons de pius la préparer par 
l'observance des préceptes de saine 
moralité et par l'exemple constant de 
leurs alnés à être quelqu'un et à faire 
quelque chose. 

Il ne faut pas que l'exemple soit 


montant comptant. 


terfields’’ et chaises av 


ra 
Se 


Maison de 4 pièces Semi-mo- 
derne. A  penrigg” * 


5705 60 . tout compris 


NOTRE-DAME 
n Fini stuc- 
Plabeners bois is dur, Piora- 


tures en broche, 


il nous incombe donc de multiplier les 


Un. correctif des. maux 2 
poitrine — Nous po 


ter plusi 2 
a. “Teffcacité de sons 


Quatre p „ semi-moderne. 
320,00 par mois tout compris 
rix: 51,400. 


Hotel Saint: Bon ice 


Lo seul hôtel À à Saint-Boniface 
m. CHAUX SPÉCIAL A LA SEMAINE 
‘4 -.. Service de table, excellent 


44 1810: ROCHON, Propriétaire 
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Que voulez-vous, mon amie, re- 
prit-il en caressant la jeune fille du 
regard, le soldat se doit à son pays 
et à son roi. Est-ce que vous me vou- 
driez voir quitter le service ? 

Oh! non, cher ami — et Marie- 
Louise mit ses deux mains dans celles 
du militaire — oh! non, François. Car 
je vous aime tel que vous êtes aujour- 
d'hui, avec votre bravoure, vos beaux 


faits d'armes, et cette grande épée | 
que vous portez si bien, Mals pour- | 


tant. 5 
Voyons, ne pleurez plus, Marie - 


voir comme deux ombres, l’une fuyant 
en courant vers l'évêché, tandis que 
l'autre remontait la rue Buade et se 
dirigeait vers la cathédrale d'un pas 
tranquille. 

— Sus au drôle qui se sauve! fit 

1 en degamant son épée. 

! tous deux se lancbrent à la pour- 
suite du fuyard. k 
Mals ce dernier, qui avait un peu 
d'a „ n'en joun que mieux des 
en se voyant poursuivi, si bien 
qu’il disparut soudain près d'une por- 
te cochère qui donnuit accès dans la 
cour de l'évêché. 

— Je veux être scalpé, s'écria d Or- 
sy, si j'y comprends quelque chose! 
Cette porte est pourtant bien fermée, 
et je crois le mur un peu haut pour 
qu'on puisse l'escalader si vite 

Ila tendtrent l'oreille; -sonäèrent des 
yeux la nuit, explorèrent les alen- 
tours, mais vainement: l'ombre qu'ils 
avaient poursuivie s'était évanouie 
comme un fantôme. 

‘ Jugeant toute autre recherche inü- 
tile, Bienville et d'Orsy revinrent sur 
leurs pas. 

De retour à la maison, ils virent 
Mile d'Orsy occupée à charger les pis- 


.|tolets de son frère. Les deux jeunes 
Sens ne purent s'empêcher de sourire 


mais ne trouvèrent cependant rien 
d'étrange en cela. 

En tes temps de guerre où la sur- 
prise ot l'attaque marchaient de front 
et sé répétaient si souvent, le manie- 
ment den armes n'était pas étranger 
aux dames canadiennes. Quelques- 
unes même surent s'illustrer à jamais 
par le -froid et la bravoure qu'el- 
les déplayèrent en certaines occasions 
critiques — Mme de Verchères et sa 
fille, par exemple, qui ont leur nom 
écrit dans l'histoire, aussi bien que 
Jeanne Hachette et autres femmes de 
cette forte trempe. 

Allons, allons, charmante ama- 


zone, dit en sour'ant Bienville à sx 


fiancée, laissez là ces armes qui vont 


Louise, ou sinon, je ne vous ferai pas] si mal à vos jolis doigis, et dites-nous 
certaine confidence que j'avais réser- ce qui à causé votre frayeut. 


vée pour la fin de la soirée. 

— Oh! dans ce cas, c’est fini, dit- 
elle en imprimant à sa têtp un de ses 
mouvemeñts coquets dont les femmes 
ont seules le secret. En! dites donc! 

— C'est que % veux vous voir por- 
ter mon nom, gussitôt que nous au- 


rons reppussé l'Anglais, ce qui, à mon 
hvis, né pas plus d'une quin- 


zaive. 
Deut duet bonheur! 
Et elle detourua un peu la tête pour 


dissimuler la rougeur que cet aveu | 


Ne pouvait dormir, 


Les Pilules Moro ont eu un 
résuitat merveilleux dans mon 
tas. J'étais comiplètement dé 
couragé, je ne pouvais pas dor- 
mir, j'étais devenu faible, je 
n'avais pas d'appétit et souffrais 
coutinniétlement de dôuleurs 
dans le dos, lesreins. Je souf- 
frais aussi de douleurs dans les 
jambës, Pourtant j'avais pris 
beaucoup de remèdes; plusieurs 
médecins m'avaient prescrit leur 
traitement ed ne me sentant pas 

mieux, 'A employé les Pilules 
Moro qu'on m'avait fortemeñt 


Mon Dieu! fit-elle en frissonnant, 
ii me semble voir encore cette figure 
hideuse qui était collée à la fenêtre 
et me regardait avec des yeux ar- 
dents! 

— C'est une illusion, repartit Fran- 
Qois qui, voulant oter toute inquié- 
tude à son amant, ajouta: D'ailleurs, 
nous n'avons rien vu. 

— Absolument rien? 

— Rien. 

— C'est étrange; pourtant. 


Décourâgé, Faible. 
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inst ruetions? Ae AE 
— Dent - de-Loup a 


oreilles ouvertes pour 


voix d'un ami, répondit ante. Lu fl 


Les frères de Dent-d8if#up 1 
aussi appelé le Chat- Russ,“ | 
l'homme du canot. * „ Wart 

— C'est bon! pars et révièns 
fit l'homme de l'échelle en 
l'autre d'un gesté: A 

Ce dernier plongea son a 
l'eau et disparut. 5 

Dent-de-Loup appartenait À la 
grande nation iroquoise et faisait par- 
tie de la tribu des Agniers, qui habi- 
tait les bords de la rivière Mohawk; 


laquelle d jette dans l'Hudson. :C'é- 


tait un des puissätits chefs de sa 
tribu, comme run des plus intrépides 
guerriers qui aient jamais réveillé de 
leurs cris de combat l'écho des forêts 


sa grande taille. Doué d'une force 
musculaire peu commune, il était la 
terreur des tribus rivales, 

Aussi, lorsque, au retour d'une ex- 
pédition de guerre, Dent-de-Loup ren; 
trait au village en regardant d'un 
oeil ner les mohawks se près- 
ser sûr son pour cormpter les 
scalipes sanglants qui pendatent à sa 
ceinture en guise de trophée, plus 
d'une jeune indienne disait-elle en 
soupirant: ‘Heureuse sera celle qui 
habitera le oùigouam du plus vaillant 
des braves!" 

Ce qui n'empéchait pas que Dent - 


de-Loup comptât vingt-huit prin - 


temps au moment où nous l'amenons 
en scène, sans qu'aucune femme eût 
jamais trouvé la voie de son coeur: 
L'amour n'avait pu mordre sur cet 
homme d'acier, qui ne semblait s’eni+ 
vrer que de sang, et ne ressentir de 


bonheur que dans l'exaltation de ld 
— Voyons, remettez-vous. Je vais (messe. „ 


M. Adjutor D 


22. 50. 


’ J * 
nr 


a 


effrénés; rien ne  cédait, 
ployait. 

Alors, brisé par la fatigue, vaincu 
par Tlinutilité d'une pareille lutte, 
éperdu, haletant, Dent-de-Loup re- 
tombait tout rompu, en jetant un re- 
gurd de désespoir vers les étoiles qui 
seintillatent là-haut dans le libre es- 
pace du firmidment. 

Quinze jours se passèrent ainsi; 
ainsi s'écoulèrent quinze nuits terri: 
les, où l’homme des bois se tordit 
enragé contre les barreaux ine branla- 
bles de sa prison. ; 

Or, à cette époque, vivait à Québee 
un certain Jean Boisdon, hoteller dé 
son métier. Son père, Jacques Bois: 
don, avait été le premier 
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Als, fit quelques pas Gans le corridor 
unsern sumbre, et be dirigea vers une 
porte entonese qui donnalt sur les cui - 
sines. Ici, en hotame bien appris, no- 
tre aubergiste frappa pour s'anrion- 
cer. 

— Ouvrez! cria de l'intérieur une 
voix nasiilarde. , 

= Bonjour, père Sautier, dit Bols: 
don, qui, en ouvrunt la porte, séltia 
fort amiealement un petit homme 
gras, à flgure tejoule, à ventre re- 
bondi. Celul-ei écomait gravement 
un pot-au-feu dont le fumet alla cha- 
touiller le nez recourbé du nouveau 
venu. 

— Tiens! c'est vous, monsieur Bois: 
don; etitrez, entrez. Asseyez-vous, 
monsieur Boisdon. Voyons, toi! fit:il 
en rüudoyañt un aide qui tournait là 
broché & la sueur de son visage, dl: 
lons! donne ta chaise à monsieut 
Boisdoti. k 

Le lecteur trouvera peut-être drole 


| | verneur, à l'égard de, l'hôtelier. Mais 


autorisé à ténir hôtel à Québec, ef |“ j'ajoute qu'il devait dix éeus à Tan- 


bergiste pour maintes mesures de vin 


Saucter? fit notre homme 


en Fas- 


il 
jt 


7 


ayant sige de ruttemdre a cu, — 


— Et comment va la santé, père vol 
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# ietez-cn ! * 


ert Vous erepes que c'e 


encore un pas qui le 


| 


72 
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— On peut le voir? 


55 
se . 


se PR 


de- Loup. celui-ci avait 
organes chez les autres hommes. tete sn vue sur Jean Boisdon, 2 
Mais il ne voulait rien laisser percer 
de za convoitise, $ 


. 


La Sr: 


ae FF: MONT 
que morceau de cuivre! L'homme des bois ne comprit’ 

— Oui, du culvret Allez voir un] à ces paroles, et pourtant un éélair 
peu, monsieur ‘Buisdon, et vous mé d'espérhnce et de joie .brilla dans 
direz.après si vous men vouüriez pas ardente prunelle, L'homine de id 
quélque#. jointées de e culvre- la . an 
D'étitänt plus que ce gaillard a bien | ment et aa conivoitisé, que mé de 
su; paraît-il; le encher aux-soldats-eur la nature, le Chat-Rusé, avait devine 
ta -route;-et-ce-n'est-que-depuis-s01 Hav“, > 2 
artivée. au château que l'Iroquois %# 
réfais sen béndants d'oreilles. II sait, 
voyen- Vous, qu'il est sous la protet- 
don du gouverneur: 4 

‘Je voudtais bien voir ça, dit Tho- 
teller d'un air à moitié conv 

— ‘Quoi, ça? l'or cu le prisonnier ? 
—. Oui, bor. c'est-à-dire. le gan- 
vage! 1 ! 
— On va vous les faire voir. Holà! 
Moutonnet, arrivé fi, crta-t-il A un 
aide qui s’occupait dans un coin d tranchant; et Son inden 
chercher des limaces entre les feuf: 
les d'un chou. Allons, vite! et va. à 
montrer à monsieur Boisdon la Chaïb- | d'oreilles et de len rembttre À 1 
bre du sauvage. - Et n'oublie pas de | giste.  Partoriimie aut ve Halle, 
aire à 14 séntinellé que monsieur cbt | et, Boisdon l'avait parfailement bm 
de nos amis, l- In en donnant une tapé | prise: “Procure- e 
amicale sur la bedaine dé Jean Bois- RS „ 
don. L'avare un rapide oe 

Boisdon nis voulait bien suivre son en artlere, dfin de ours de en 
pére; afin de voir aussi ce sauvage a omplè 
dont il vénäit d'enteudre parler d'une 
miänière propre à chatouiller son ima 
gination:. Mais son digne papa lui 


Ici, Dent-de-Loup fit 
attiré l'attention de e: 
[se voyant observé: par lui, u dt geste 


d'un homme e f À 


dure; puis son 
cha l'une des pépites dr. Ensuite, 
n imita les mouvements de cerf qui 
coupe quelque objet & l'aide d'un 
trument 


no, force rut au gamin dendurer, 
us se paindre, la dérmangeaison de 

la curiosité. 

‘ Après avoir parcouru plusieurs cor- 


un soldat armé qui momtalt Ia fard 
à l'entrée de cet appartement leur en 
detendit Tacces en croisant son arme, 
E Monsieur le soldat, dit alors l'ap- 


horame, et fl s'en alla rejoindre" 
cier à la cuisine. \ 


Le sauvage n'hvait Fr mn à 
mot “demain”, mais il & ö 
geste. . b W 
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les 
en leur propre langue, mais 
engage les écoles à rester sur le qui- 
vive. Pour atteindre le but, il = suf- 
firait pas qu'un élève de talent supé- 
rieur gagnât prix de 
quitte 


11 


— „una se mettre en rapport avec le se- 


— sn 
Feng 9 dire reg que, ent faire un 
CUP A 


25 avnl — Marie-Marguerite, 


styles confortables, bas, solides et aux belles boiseries. Ils — À out 


- De targes dessins floraux. de même + 
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1 la verge repps unis sont parmi les matériels hs 

Tafletas tres épais, ondulant, lustré et à tapisserie à la mode. Tissage solide, ÿ 
r SN Man US res For 0 
— 2 exquis brun, et rose. Largeur, 50 70 


DEMANDE — Jeune fille françai- 5 J 
pour alder mère à 27 227 5 RE a e 
deux enfants. Boîte 13, la 1 a 5 Voici le temps de faire: 92 | 


25 Retapisser vos Meubles RE 


À VEN à Saint-Boni- 


— Nos étalages: de tissus à tapisserie sont complets et exceptionnellemen 

— Nore . Winnipes. intéressants. Notre — de tapissiers habiles est * service. 

— — les. : N D 

75 1 | Estimés et suggestions donnés gratuit ement. Tout travail est garanti. * 


1 mille de la station 
« Bonne ferme pour culture 
mixte. 415 ace, 225 en éuliure. Bon- 

- mes btisses. Bonne eau tf l'acre. 
SAINT-LAURENT, sur lac Manitoba 
die ferme pour l'élevage. 600 acres 
neuves Foin et bois 


éhabondante. 515 

B10C D'AFPARTEMENTS et maga- 
sin vendre à Saint-Boniface. Hon 
commerce inclus; au-dessus de 15% net 


Les venant de France, Angleterre et Belgique sont d'un intérêt 
r —— de vieux motte à l'aube 5 
petits carreautés ou dessins variés. 50 pouces de largeur. La verge, 61. 78 à 85.15. 

pl en * Section de la draperie, me étage, Portage 
surtout dans une causerie sur “Les - 
Proverbes”, une saynète: “Le Petit 
Doigt”., et une autre-causerie sur “La 
Musique”; aussi dans des chansons et 
des déclarations, telles que Le Cüef- 
d'oeuvre de Dieu”, “The Stream”, 
“Sing. Robin, Sing”, “Little Things”. 
De plus, musiciens et musiciennes, en 


4 En — Appartement de 5 cham 
bres dans dae moderne: garage: 33 
a «ment de 2 chambres et 

de #25. S'adresser 155, ave 


me LT. EATON Cole | 


Sn % 1 pm. 


. | WINNIPEG _ CANADA 


Provencher. 
St VOUS VOULEZ vendre ou é6chan- 
1 7 vos propriétés, adressez-vous A no- 


solo ou en duo, passèrent rondement SNS ‘ANS mm _ Les rs 3 5 * 3 FA - 3 
1 ail d par l'épreuve: vingt-six pianistes se 3 — — — — 2 EL 
rav e suivirent, en grande majorité des de- 7 


Dentiste 
A DES PRIX REDUITS 


Les dents sont extraites avec le 


d'autres d'un jeu tout calculé: puis, Le jury chargé de l'enquête sur REGINA e Rungis, d cine végétale 


— 4 ent - de 
si quelques fautes avaient échappé, ur | La soirée de l' Alliance Fran- en 5 au impuretés, les matières nocives et 
géra Coopérative bactéries 


moiselles. I y en eut d'un jeu délié, WINNIPEG | PETITES NOTES sité u Manitoba. Les séances auront 
d'autres d'un jeu débrouillard, et SA lieu à l'Université et au Parlement. n. 
m. RUE RIRRY, ST-BONIFACE | 


f | salut, tout gentil, les firent oublier 3 
Telephone 83 068 . — ee çaise à l'hôtel Marlborough |°® d personnes ont perdu la vie. Eis de in Saskatchewan, 4 dente. | nuisibles au système. 
Pour seux qui demeurent en dehors au passage A ame les autorités municipales et sionné. In agissant sur les organes de diges- 
Bouquets et couronnes de tout genre 2 f ma- Impossible de résumer un program-| Vvoici le programme artistique de Provinciales et recommande la nomi- e 6 „ tion elle “l'assimilation des 
== || Nous acheions l'or, le caoutchouc, me si fourni et si intéressant Les! , qui sera exécuté à la grande nation d'une commissiof royale pour ‘Incapable de travailler — “Ma figu- f 


etc., en grandes quantités, et le peu 
t que nous faisons vous assu- 


men 
soirée-réception de l'Alliance Fran-|faire une enquête complète sur la si-|re était couverte de boutons et mes | aide 
çaise, le 10 mai, à l'hôtel Maribo-} union. deux oreilles supuraient”, écrit M.] le sang et riché, Un simple essai 
rough : “ 5 Gust Lindgren, de Duquesne, Pa. vous convaincra de ses Ce 
| l * Saynète: Les Sept Cordes de la] D. accident d'auto survenu|-J'éprouvais toujours une sensation | remède n'est pas vendu dans 
; L'assistance chants “© Canada”, un|1,..- bar Mme George Swan et M. manche matin sur la route d de fatigue et il m'était impossible de merce de pharmacie, mais directe- 
merci dans l'âme, pour les petits et AC. de la Lande. Kildonan, Mile Massie Einfeld, 18 ans, | dormir ni manger. En plus de cela | ment. 
les petites, et surtout pour leurs sdu-] chanson française, par Mile Lois % Saint-Paul-Est, a été tuée stan- j'étais souvent atteint de rhumes. „ Sons Co. 
| catrices. Brown. | tanément. George Borger. Rosaire| j'étais incapable de travailler. Le 2501, Was¹uA fie. 


Novero du Dr Pierre a falt de mol Livré ces 


chers élèves eurent plus qu'un mot 
final de remerciement, et le Rév. Père 
curé, M. Ph L'Heureux ensuite, Sa- 
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CAFE OLYMPIA 


éffre les meilleurs repas de ln ville à | Premiers dans chaque degré Chansons françaises et canadiernes besten de Erste Nes noms vice- 
#5 et HO sous — Cuisine française } 10e degré — Mlles J. Hanchard et}par M Norbert Jutras. 1 — — 
* R. Montpetit. ul aura en outre allocution LOU 
+08 BADALI, gérant y une Mcintyre. — 
. Port Wund Eaton) Se degré — Mes L. Bourbonnais | du président et l'on nommera les offi- 2 „ +» 
1 et E. Germain. ciers de l'Alliance pour l'année cou- Son Excellence Lord Willingdon, 
de degré — Mues J. Aubin et Y.|rante. ‘|souverneur général du Canada, off- 
Taillon. . C'est par erreur que nous avons|ciera à l'ouverture solennelle du nou- 
Te degré — Milles G. Séguin et Cla-| Harte. la semaine dernière, d'un prix| vel Institut National Canadién des 
ra Doyle. d'entrée de 50 sous. La carte d'ad-| Aveugles, le 16 mai 
Ge degré — Milles M. Pelletier et} mission sera d'une piastre, comme de = 9 
ls Buffet. coutume. Le premier ministre Bracken est 
5e degré — Mlle T. Salé et M. J. — — — parti pour l'Est Il s'occüpe à To- 
Aubin. | La Fédé 1 de ronto du remboursement d'obligations 


4e degré — Mlle T. Rhéaume et M 
1 Auger: Canadiennes-Françaises Montreal et a New-York. M. Bree 


_ Mile I. Saint-Godard — ken ne sers pas de retour avant le 
22 Dm de la Fédé-| ben de mai | 


„ „ N Nr 
à notre département de nervice pour avoir nes pris. 


Mon expérience de douze ans est votre garantie 


Si vous ne pouvez venir à mon bureau, demandez une carte d'éprouve 
8 spéciale et faites vous-même l'épreuve de vos yeux. 
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